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Avant-propos 

U 
n air p lus sain dans votre maison grâce aux p lantes ? Cela vous paraît 

peut-être surréaliste, mais accueillir ces invitées qui ne vous veulent que 

du b ien va pourtant contribuer à améliorer notablement la qualité de 

l'air intérieur de votre maison. 

Car, si nous sommes attentifs à la composit ion de l'eau que nous buvons et si 

nous nous préoccupons de notre équilibre alimentaire, de la provenance des 

aliments qui nous nourrissent chaque jour, en revanche, la qualité de l'air que 

nous respirons reste une notion encore méconnue ; et plus encore les effets 

nocifs que la pollution de l'air peut induire sur notre santé. 

Il ne faut pas oublier que les quelque 12 mètres c ubes d'air que nous respirons 

par jour proviennent d'espaces c los dans lesquels nous passons jusqu'à 80 % 

de notre temps. Et, bonne nouvelle, si la qualité de l'air extérieur est d ifficile à 

maîtriser, nous pouvons a u moins contrôler celle de l'air intérieur et nous atta­

quer davantage a ux orig ines d 'un air pollué. 

Bien entendu, cela signifie que, pour agir sur cette pollution quotidienne et invi­

sible, il faut avant tout intervenir sur les sources de pollution et les réduire en sui­

vant les recommandations des professionnels de la santé et du bâtiment. 

Bien plus qu'un réquisito ire, cet ouvrage se veut un mode d 'emploi à l'usage de 

tous ceux pour qui bien vivre, c 'est aussi "respirer sain"· Quel que soit notre 

niveau de connaissance sur les plantes d 'intérieur, il a pour objectif de vous 

éclairer sur une solution à la portée de tous pour remédier partiellement à la pol­

lution de l'air intérieur. 

Chaque geste effectué pour entretenir et maintenir en bonne santé nos amies les 

p lantes est une façon agréable de préserver notre santé et c elle de nos proches. 



sur la qualité de l'air intérieur 

A ujourd'hul. tout le monde ou presque 
connaît le protocole de Kyoto. établi 
en 1997. portant sur la pollution de 

l'air extérieur ainsi que sur ses conséquences 
les p lus Immédiates : la réduction de la cou­
che d'ozone et le réchauffement du climat 
de la planète. Cette prise de conscience. 
qui a été très lente. est le fruit d 'un chemine­
ment Initié par de nombreux scientifiques 
dans le monde entier. 

La notion de qualité de l'air est apparue 
pour la première fols en 1974. Elle concer­
nait non pas l'air extérieur mais l'air intérieur. 

La qualité de l'air intérieur a été alors l'objet 
d'études scientifiques approfondies menées 
par les Américains. et tout d 'abord par un 
jeune étudiant spécialisé en sciences de 
l'environnement. Bill Wolverton. qui fut 
embauché par la National Aeronautics 
and Space Administration (NASA) pour étu­
dier la qualité de l'air dans les engins spa­
claux habités. Il créa ainsi un habitat écolo­
gique fermé qui reproduisait à petite 
échelle les conditions de vie des aéronau­
tes dans l'espace. 

Pourquoi écologique ? Parce que en intro­
duisant une p lante. donc un être vivant 
naturel. dans cet espace. Il a tenté de rap­
procher ce dernier de l'environnement 
naturel des humains. la terre. Cet habitat 
écologique était un espace clos. une boîte 
hermétiquement fermée dons laquelle de 
l'air était Injecté ou moyen d 'un tuyau et où 
se trouvait une plante installée dans un pot. 
On a Introduit dons cette boîte de l'air pollué 
et mesuré sur vingt-quatre heures les varia­
tions en quantité de chaque polluant 

8) Les plantes dépolluontes 

absorbé par la plante. Bill Wolverton a 
ensuite élargi ses études à l'air ambiant des 
bureaux et des habitations. 

le prem1er b1ofiltre 
Bill Wolverton fut le premier. en 1989, à tes­
ter dans sa propre maison un système de 
biofiltre amélioré associant une plante (un 
pothos) en pot à du charbon actif et à des 
micro-organismes contenus dons le subs­
trat. Il installa sous le pot un petit ventilateur 
chargé de créer un mouvement d'air des­
cendant afin que les polluants soient 
absorbés et décomposés par les micro­
organismes des racines. 

Il a mesuré l'absorption de plusieurs compo­
sés chimiques par une multitude de plantes 
d 'intérieur choisies parmi les plus courantes. 
CelleS<i étaient enfermées dans des cham­
bres hermétiques remplies d'air propre, puis 
il injectait des polluants à des concentra­
tions proches de celles relevées dons les 
habitations. Il constata alors que certaines 
p lantes étaient plus efficaces que d'autres 
pour absorber certains polluants. 

Bloflllre de Wolverton . 

Ventilateur 

Excès d'eau 



Un retentissement 
international 
Les travaux de Bill Wolverton vont inspirer 
bien des scientifiques à travers le monde. 
En 1991, des chercheurs canadiens se lan­
cent dans des recherches sur l'air intérieur 
pilotées par le ministère de l'Énergie, des 
Mines et des Ressources. en testant l'effi­
cacité des plantes dans un logement 
situé dans la banlieue de Montréal. la 
maison Novtec. 

En 1992. la directrice générale de Plants for 
Cleon Air Council (association américaine 
promouvant le droit pour tous à un air pur), 
Jan Roy, se fait la porte-parole de Bill 
Wolverton et donne une conférence aux 
Pays-Bas sur le thème de l'épuration de l'air 
par les p lantes. lors des Floriades de cette 
année-là. 

Une diffusion en Europe 

Ensuite tout va très vite, notamment en 
Europe, où des chercheurs se montrent eux 
aussi intéressés par ces travaux. t:AIIemagne 
et Jo Suisse se lancent dans les recherches 
sur l'absorption des polluants de l'air par les 

plantes. En France. le gouvernement envi­
sage en 1993 la création de l'Observatoire 
de la qualité de l'air intérieur. 

• Le Syndicat national des paysagistes 
d'intérieur (SNPI) ne tarde pas à compren­

dre l'intérêt de ces avancées scientifiques 
et. dès novembre 1994, souhaite faire vali­
der les recherches du docteur Wolverton 
par les scientifiques français pour pouvoir 
communiquer sur le sujet et en tirer des 
applications concrètes. Il prend a lors 
contact. en février 1995, avec le 
Commissariat à l'énergie atomique (CEA) 
pour engager une collaboration d 'étu­
des. Le laboratoire de physiologie végé­
tale du centre d'études nucléaires de 
Cadarache réalise en effet des travaux 
de recherches sur les émissions de gaz 
par les p lantes cultivées en espace clos 
ainsi que l'étude des capacités de résis­
tance et d'adaptation des végétaux à de 
nouvelles conditions c limatiques. 

• Puis. en avril 1995, le SNPI décide de 
s'adresser au Centre scientifique et techni­
que du bâtiment (CSTB). qui s'est associé 
ou laboratoire Pollem pour traquer les gaz 
polluants émis par les matériaux de 
construction. 

À la suite de ces deux prises de contact. le 
SNPI remet à ces deux interlocuteurs un 
projet de recherches intitulé " L'assai­
nissement de l'air à l'intérieur des locaux 
par l'utilisation des plantes vertes», appelé 
également « Biodépollution des atmos­
phères confinées » (projet BAC). Mois les 
recherches s'arrêtent ! 

• En 1996, l'Office hollandais des fleurs, fort 
d'une étude néerlandaise montrant la cor­
rélation directe entre la réduction du toux 
d'absentéisme des salariés d'entreprises et 
la présence de plantes vertes dons leur 



environnement immédiat crée Plants for 
People. Il s'agit d'une agence de commu­
nication internationale destinée à assurer 
la promotion des b ienfaits des p lantes tropi­
cales sur les lieux de travail. 

• En 2000, un groupe d'hommes et de fem­
mes passionnés par leur métier (paysagis­
tes d'intérieur, architectes, conseillers envi­
ronnementaux, horticulteurs, fleuristes ... ) 
décide de fonder, dons les Pays de la loire, 
une association visant à relayer les travaux 
du Plants for Cleon Air Councll et approfon­
dir les démarches du Syndicat national des 
paysagistes d'intérieur (SNPI). Cette asso­
ciation, nommée Plont'Air pur, diffuse les 
travaux du scientifique américain et fait la 
promotion des bienfaits apportés par les 
plantes d'intérieur. 

Création de l'Observatoire 
de la qualité de l'air intérieur 
Parallèlement le 10 juillet 2001 , le gouverne­
ment lance la création - envisagée dès 
1993 ! - de l'Observatoire de la qualité de 
l'air intérieur. Composé de spécialistes en 
santé publique et de professionnels du 
bâtiment cet organisme a pour missions 
d'effectuer des compagnes de prélève­
ment d'échantillons d'air dons des loge­
ments puis d'analyser ceux-cl pour recueillir 
des données scientifiques fiables et repré­
sentatives. 

Il est financé par les ministères en charge 
du Logement, de la Santé, de l'Environ­
nement ainsi que par l'Agence pour le 
développement de l'environnement et la 
maîtrise de l'énergie (ADEME) et est coor­
donné par le Centre scientifique et techni­
que du bâtiment (CSTB) dons le cadre d'un 
programme national de recherches sur la 
santé dons les bâtiments. 
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Le programme Phytair 
Toujours en 2001, la faculté de pharmacie 
de lille, dons une démarche entreprise 
avec le conseil régional Nord - Pas-de­
Calais, souhaite rencontrer l'association 
PlonYAir pur et le CSTB de Nantes pour réflé­
chir ensemble à la mise en place d'un pro­
gramme de recherches. Cette démarche 
résulte d'une volonté de la région Nord- Pas­
de-Calais de trouver des solutions qui répon­
dent à une pollution préoccupante ou 
niveau local. C'est ainsi que naît le pro­
gramme Phytolr, en décembre 2001. 

Les recherches sont réparties entre deux 
pôles régionaux : à lille, elles portent sur la 
bio-Indication (qui étudie les modifications 
de l'environnement en obseNont les plon­
tes), tondis que le CSTB traite plutôt de 
la bioépurotion. le projet est signé en sep­
tembre 2002 entre la région Nord - Pas-de­
Calais, le laboratoire de la faculté de 
pharmacie de Lille, le CSTB de Nantes et 
Plont'Air pur. 

Les acquis des recherches 
tançai s 
Début 2007, le programme de recherche 
Phytoir a été mené à son terme. !.:évaluation 
des capacités d'épuration s'est effectuée ou 
CSffi de Nantes alors que le devenir des pol­
luants ou sein des végétaux correspondait ou 
domaine de recherche de la faculté de phar­
macie de Lille. le programme de recherche 
Phytoir portait sur trois plantes (Ch/orophytum, 

Drocoeno morglnato et Scindopsus oureus) et 
sur trois polluants (toluène, monoxyde de car­
bone et formaldéhyde). 

Il s'agissait dons ces recherches d 'établir 
une méthodologie permettant l'évaluation 
des procédés d'élimination des composés 
organiques volatils (COV) de l'air intérieur. 



À Nantes, le CSTB a testé p lusieurs configu­
rations : plantes avec ou sans feuilles, 
plantes en cultures hors sol (sans terre ni 
micro-organismes), feuilles seules. sol seul. 
Les d ifférentes expériences ont montré 
que c'est le système le plus complet qui 
est le plus efficace. Il s'agit bien là d'une 
synergie entre la plante et les micro-orga­
nismes du sol. 

À Lille, l'équipe de chercheurs de la faculté 
de pharmacie chargés des travaux sur la 
bio-indication a voulu savoir ce qui se pas­
sait au sein de la plante et p lus particulière­
ment dans les feuilles. 

Comment les plantes agissent-elles 
contre les polluants ? 

Damien Cuny et Marie-Amélie Rzepka 
nous ont livré le fruit de leurs recherches. 
Selon eux. les polluants pénètrent dans une 
plante par deux voies principales. La pre­
mière est la voie racinai re. après la mise en 
solution du composé dans l'eau du sol. La 
seconde voie concerne l'entrée des pol­
luants par les feuilles. 

Les deux chercheurs insistent sur la difficulté 
à comparer les études menées actuelle­
ment (et par le passé) à travers le monde 
du fait de l'hétérogénéité des paramètres 
environnementaux dans lesquels elles sont 
réalisées. Ils ont ainsi mis en évidence que 
les simples variations d 'humidité dans l'en­
ceinte en verre au sein de laquelle avalent 
lieu leurs expérimentations Influaient slgnlfi­
cativement sur les concentrations d'un des 
polluants étudiés. le formaldéhyde. 

De nouvelles recherches permettraient de 
déterminer quels sont les micro-organismes. 
associés aux variétés de p lantes et aux sup­
ports de cultures. impliqués dans le proces­
sus d'élimination des COV. 

Toute la 

Les chercheurs pensent aujourd'hui que c'est 
l'ensemble de lo plante en terre (avec ses feuil­
les et ses racines, ainsi que les micr<Xlrgonis­
mes présents dons le substrat) qui est efficace 
sur les polluants. Mois les données manquent 
sur une expérimentation à long terme de l'expo­
sition des plantes à des doses répétées et foi­
bles aux polluants de l'air. 

Une efficacité prouvée 

L'ensemble des recherches menées depuis 
les années 1980 nous permet donc mainte­
nant d'affirmer l'efficacité des plantes à 
purifier l'air intérieur. Ces travaux de labora­
to ire nécessitent néanmoins un « d imen­
sionnement •• grandeur nature pour étudier 
l'impact du rôle des p lantes dans les habi­
tations et les bureaux. 

Cependant. en aucun cas les plantes ne 

doivent venir se substituer aux mesures à 
prendre pour limiter la pollution de l'air inté­

rieur. Elles doivent accompagner des ges­
tes simples préventifs et curatifs et permet­
tre ainsi d'agrémenter nos lieux de vie tout 
en ayant un rôle bénéfique. 

Tandis qu'au Japon. en 2006, on installe 
dans les hôpitaux des jardins écologiques 
destinés à améliorer le cadre de vie des 
malades, au Canada et en France, des 
chercheurs et des techniciens réfléchissent 
au développement de jardins filtrants ou 

de murs végétaux dépolluants dont les 
p lantes associées à des systèmes de venti­
lation permettraient à nos immeubles de 
combattre le « syndrome des bâtiments 
malsains». 
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On suspecta d'abord les systèmes centralisés de chauffage, 

de conditionnement d'air et de ventilation. Les troubles constatés 

chez ces travailleurs pouvaient en effet être dus à une mauvaise 

circulation de l'air n'assurant pas une évacuation des polluants 

et un renouvellement d'air suffisants. En outre, les appareils ne 

bénéficiaient pas d'une maintenance sanitaire ni technique 

et n'étaient donc pas inspectés ni nettoyés régulièrement. 

de l'air intérieur 
dans l'habitat 
Mais, pour autant, cela ne justifiait pas la présence 

dans l'air de quantités importantes de particules nocives 

pour la santé. Des chercheurs et des médecins ont 

alors mis en évidence que l'exposition prolongée 

à certains matériaux était susceptible de 

provoquer des troubles de la santé du fait 

de la présence de polluants émis, 

entre autres, dans l'air des bâtiments 

incriminés par ces matériaux. 



les sources 
de pollution 

En France, depuis les années 1990, le Centre scientifique 
et technique du bâtiment (CSTB) mène des recherches 
sur certains matériaux dont l'utilisation a des effets nocifs 
sur la santé. Cet organisme a été également partie prenante 
du projet de recherches Phytair en collaboration avec 
l'association Plant'Air pur, aux côtés de la faculté de 
pharmacie de Lille. 

Actuellement on sait que certains compo­

sants chimiques présents dans les maté­

riaux (contreplaqués. vernis. résine. tapis. 

colle. etc.) utilisés dans le domaine du bâti­
ment et de la construction émettent des 

polluants dans l'air. Il s'agit de molécules 
chimiques qui se mélangent à l'air. parfois 

en s'accrochant aux poussières contenues 

dans l'atmosphère. Elles sont présentes à 
l'état de vapeur ou de gaz. 

et environnement 

Pour connaître les entreprises d'ameublement et de décora­

lion bénéficiant de lo certification haute qualité environne­

mentale (HQE), consullez le site Internet du Centre lechnique 

du bâtiment (CTBA, voir cornet d'adresses). Par ailleurs. plu­

sieurs fabricants se sont spécialisés dons la commercialisa­
tion de matériaux écologiques inoffensifs pour la santé 

humaine (votr cornet d'adresses). 

Enftn, sur le site wwww.inies.fr, vous trowerez les produits 

dotés de la certification AFNOR (Agence françoise de normo­

lisotton). qui garantit la proteclton de l'environnement et res­

pecte des normes sonitotres strictes. 
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Le CSTB propose depuis 2003 une certifica­

tion qui atteste l'absence d'impact sur la 

santé des matériaux utilisés et garantit des 

émissions radioactives minimales ainsi que 

de faibles émissions de composés organi­

ques volatils (COV). 

Les p o luit ncriminés 
Le polychlorure de vinyle (PVC). les pein­

tures. les colles. les vernis et les produits 

de traitement du bois. notamment les 

b iocides (Insecticides). les solvants et les 

produits d'entretien ménager et de brico­
lage sont parmi les sources de polluants 

que l'on cite le plus souvent. Sans oublier 

les appareils de chauffage et de cuisson 
fonctionnant au gaz. 

Un cla~sement des polluants 
L'Observatoire de la qualité de l'air Intérieur. 

qui collecte les données disponibles en 

France sur la pollution de l'habitat a Identi­

fié et répertorié les polluants en cinq grou­

pes. des • hautement prioritaires » aux 

« inclassables » en passant par les « non 

prioritaires ». Ce classement toit partie des 

actions entreprises par le gouvernement 

dans le cadre du programme • plan natlo-



nol santé environnement 2004-2008 » pour 
améliorer la santé des Fronçais en lien 
avec la qualité de leur environnement. et 
ce dons une perspective de développe­
ment durable. Il établit une hiérarchie entre 
les polluants que l'on trouve fréquemment 
dons les logements et les répartit en grou­
pes en fonction de leur Impact sanitaire 
néfaste à court et long terme. 

• Dons le groupe A. celui des .. hautement 
prioritaires .. , correspondant aux produits 
dont la dangerosité est préoccupante, on 
trouve des a ldéhydes (l'acétaldéhyde), le 
benzène, le radon, les phtolates ou p lasti­
fiants (comme le DEHP, présent dons le 
PVC) mois aussi un composé organique 
volatil, le formaldéhyde, et le dlchlorvos, un 
pesticide organophosphoré. 

• Dans le groupe B, parmi les douze subs­
tances dites .. très prioritaires .. , nous cite­

rons les allergènes de chien, de chat et 
d'acariens, le dioxyde d'azote, le toluène, 
le trichloréthylène, le tétrochloréthylène, l' ol­
drine. la dieldrine, le plomb, le monoxyde 
de carbone. 

Enfin, dans les cinquante et une substan­
ces dites .. priorita ires .. , nous ne retien­
drons que les champs électromagnétiques 
à très bosses fréquences, des composés 
organiques volatils, des éthers de glycol. 
des endotoxines (composés chimiques 
apparaissant à la paroi des bactéries et 
présentant un pouvoir Inflammatoire) et 
des fibres minérales artificielles utilisées 
notamment pour l'Isolation. 

( 
Nous ovons choisi d'aborder Ici en priorité 
les polluants émis par les produits de traite­

ment, de bricolage et les matériaux, car c'est sur 
eux que les plantes dépolluantes ont une action 
purifiante avérée. 

Les ·nd "v" dus a· •ss· 
N'oublions pas que les individus eux­
mêmes sont source de polluHon par leurs 
activités. Ainsi. la sueur. les odeurs corporel­
les, les micro-organismes (mois aussi les pel­
licules, les peaux mortes), la fumée de 
cigarette, les allergènes véhiculés par les 
poils des animaux domestiques, les activi­
tés de bricolage constituent autant de pol­
luants de l'air intérieur ... et autant de raisons 
pour aérer souvent son habitat et permettre 
à l'air de c irculer et de se renouveler grâce 
notamment à la ventilation mécanique 
contrôlée (VMC). Cette aération est Impor­
tante même en ville. malgré la pollution de 
l'air extérieur par les gaz d'échappement 
des véhicules, les industries ... 



Les composés 

organiques volatils 
Parmi les aérocontaminants (ou polluants de l'air), il importe 
de présenter plus en détail la classe des composés organiques 
volatils (COV). Invisibles mais très présents dans les maisons 
modernes, ils représentent une classe de polluants très variée 
et importante en quantité car on la retrouve dans de 
nombreuses pièces de la maison sous diverses formes. 

(
Le terme "organique" signifie "qui contient 

du carbone"· Ces COV rassemblent des 
hydrocarbures et autres espèces chimiques 

(alcools, aldéhydes, solvants hologénés, etc.). 

On dénombre dons nos habitats contem­

pora ins un certa in nombre de COV dont le 

déve loppement coïncide, paradoxale­

ment. avec le souel de mieux (ou de trop) 

s'Isoler q ui a prévalu dons les constructions 

des années 1970 à 1990, en relation avec la 
flambée du p rix du pétrole. 

Les COV sont entre outres liés à l'utilisation 

de parois intermédiaires dites d'isolation. 

Celles-ci ont favorisé l'émergence de nou­

veaux matériaux (contreplaqué, etc.). 

certes très efficaces dons l'Isolation ther­

mique ou phonique, mols a ux effets 

secondaires mol contrô lés ou Inconnus. Le 

défaut majeur de ces matériaux est qu'en 
Isolant les bâtiments. Ils ne permettent pas 

un renouvellement de l'air Intérieur suffi­

sont et favorisent donc la concentration 

dons la maison des gaz polluants. Ces 

derniers sont constitués de particules chi­

miques dangereuses qui se mêlent à l'air 
de nos mo isons. 
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Les différents types de COV 
Parmi les composés orga niques volatils, on 

trouve les hydrocarbures a romatiques 

(benzène. xylène. toluène. etc.), les hydro­

carbures aliphatiques (hexone. octane ... ). 

les hydrocarbures hologénés (trichloréthy­
lène), les a lcanes et cycloolcones. les a lcè­

nes et terpènes (alpha et bêto-pinène), les 

a lcools (propanol. butonol), les éthers de 
glycol et les glycols et. enfin, les cétones. 

acides organiques, esters et furan nes. 

Voici ceux que l'on retrouve le p lus couram­

ment dons toutes les pièces de la maison. 

( 

Tous les produits qui dégagent une odeur 

émanent des COV. Cependant, tous les COV 

ne sont pas odorants. 

Les solvant 
Ces produits, par définition très volatils, sont utili­

sés pour liquéfier une émulsion. Celle-cl peut 

être une peinture. un vemis, une colle, une 

résine, etc. Une fois l'émulsion appliquée. le sol­
vont s'évapore dons l'air et les outres compo. 

sonts se fixent et durcissent. La plupart du 

temps. sile solvant est réutilisé sur le produit sec. 

celui-cl se dissout de noweou. Il est donc par-



fo~ement normal que ces soM:lnts se trouvent 
dons l'air. Les produ~ les contenant sont très 
nombreux, à commencer par les produ~ 

pétroliers : essence, white-spirit. Il existe aussi des 
produ~ naturels : essence de térében1hlne et 
alcools. Les soM:lnts les plus connus sont le 
toluène. le xy1ène et le trichloréthylène. 

Le benzène apparaît dons la composition 

de nombreux produits : peintures. encres, 

matières plastiques ou détergents, carbu­

rants. fumée de cigarette. mols aussi produits 

de bricolage. d'ameublement et de décora­

lion. Le Centre International de recherches 
contre le cancer (CIRC) l'a reconnu comme 

cancérigène certain pour l'homme. 

L'Organisation mondiale de la santé (OMS) 

considère qu'li n'y a pas de seuil d'exposition 

à ce composé volatil au-dessous duquel Il 

n'y ait pas de risque avéré de cancer. 

Selon la réglementation française. la com­

merciallsa1ion de solvants contenant plus 

de 0.1 % en poids de benzène est Interdite. 

Très présent dans l'Industrie, le toluène se 

retrouve dans les mêmes produits que ceux 

contenant les éthers de glycol : peintures. 

vernis. encres. colles. moquettes. tapis et 

vapeurs d'essence. 

L'OMS a fixé en 1996 un seuil limite de 

concentra1ion de toluène dans l'air de 

0.26 mg/m' (pour une exposition con1inue 

d'une semaine à cette substance) ou-delà 

duquel les risques cancérigènes sont élevés. 

es~rè 
On trouve particulièrement du styrène dans 
les molières plas1iques. les matériaux Iso­

lants. le carburant et la fumée de cigarette. 

La concentration dans l'air de ce polluant 

doit. selon l'OMS. être inférieure à O. 26 mg/m' 
(pour une exposition continue d'une 

semaine à ce produit). 

Le xylene er 1e 
.. ·-·~ 

Ces composants organiques volatils sont 

présents dans certains solvants (vernis. 

colles) et peintures. On trouve aussi du 

xylène dans plusieurs insecticides et du 

trichloréthylène dans des dégraissants 

pour métaux. des mousses et des tissus 
d 'ameublement. 

Les produits 
volontairement 

relâchés 

Il en existe deux 1ypes : les produits pestiCides ou biOCides 

pour lutter contre des Insectes Indésirables elles tuer. elles 
produits aromatiques pour désodonser et camoufler les 

• mouvo1ses odeurs •. On les trouve dons les aérosols d'am­

biance. les cosméhques et dons les prodUits de traitement du 

bois. telle pentochlorophénol (fong1c1de). 



Les émanations 

le tétrachloréthylène 
C'est un composant des produits utilisés 
pour le nettoyage à sec. Mals le tétrachlo­
réthylène entre aussi dans la composition 
de tapis et de moquettes. 

L'OMS a également fixé en 1996 un seuil 
limite de concentration dons l'air de ce pol­
luant. qui est de O. 25 mgfml pour une expo­
sition continue d'une journée. Au-delà. les 
effets cancérigènes sont là aussi très élevés. 

les éthers de glycol 
Ces éthers sont dissimulés essentiellement 
dons les produits dits «à l'eau», en rempla­
cement des solvants organiques. Ils entrent 
dons la composition des loques. peintures. 
vernis. savons et cosmétiques. produits de 
traitement du bois. herbicides et fongicides. 
ainsi que dans la composition du calfa­
tage slllconé. 

Des arrêtés dotant des 22 et 27 janvier 1998 
interdisent cependant l'utilisation de ces 
éthers dons la fabrication des cosmétiques. 
des médicaments et des produits d'hygiène. 
Par ailleurs. le Conseil supérieur d'hygiène 
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publique de Fronce a demandé dons un 
avis du 7 novembre 2002 que certains éthers 
de glycol soient interdits dons les produits 
de consommation dont l'usage occa­
sionne des expositions Importantes. 

On trouve ces polluants notamment dons 
les colles en phase aqueuse. les peintures 
en phase solvant et les produits à base de 
solvant oxygéné. 

le formaldéhyde 
On trouve le formaldéhyde dons les pan­
neoux de bois aggloméré. les mousses 
d'Isolation urée-formol. la colle à moquette. 
les résines. la laine de verre et celle de 
roche. certaines peintures. certaines 
moquettes et certains textiles. Les vitrifico­
teurs et les cosmétiques émettent du formal­
déhyde. Mois c'est aussi un composant de 
la fumée de cigarette. des papiers peints et 
des goz de combustion de la chaudière. Il 
est reconnu depuis peu comme apporte­
nant à Jo famille des COV. 

Selon l'OMS. la concentration Intérieure du 
formaldéhyde doit être Inférieure à 0.1 mg/m3 

pour une exposition de 30 minutes pour 
une personne sons problème de santé de 
type affection respiratoire. 

Pour éviter son apparition dons l'air. n'utili­
sez pas de peinture contenant des solvants. 
Préférez les peintures olkydes en émulsion, 
dites " sons solvants », Ventilez souvent et 
longtemps les pièces fraîchement peintes. 

Depuis l'arrêté du 23 mol 2003, le mar­
quage CE qui informe du niveau d'émis­
sion en formaldéhyde est effectif pour les 
panneaux de bols. Les panneaux faible­
ment émissifs en formaldéhyde sont dotés 
du marquage El. Le site du Centre techni­
que du bâtiment (CTBA) propose une liste 
des fournisseurs de ces panneaux. 



Les autres polluants 
de l'air intérieur 

Plus difficiles à détecter car ils sont invisibles ou inodores, 
peu connus et peu médiatisés jusqu'à présent les autres 
polluants de l'air intérieur n'en sont pas moins dangereux. 
Apprenez à les connaître pour réduire, voire neutraliser, 
les risques qu'ils peuvent vous faire encourir. 

Le monoxyde 
de carbone (CO) 
Le monoxyde de carbone est un gaz très 
dangereux car mortel. La tête lourde, une 
vision floue, des nausées. des palpitations 
et une difficulté à se mouvoir sont les seuls 
symptômes qui permettent de déceler sa 
présence car il est inodore et invisib le. Il 
résulte de la combustion incomplète de 
matières carbonées. 

Il peut être émis par les appareils à gaz. à 
charbon, à pétrole. à essence. à gasoil ou 
à bois : cuisinière, chauffe-eau, système de 
chauffage à gasoil, mais aussi par une 
cheminée. la fumée de cigarette ou 
encore les gaz d'échappement d'une vol­
ture dont on fait fonctionner le moteur dans 
un local fermé. tel un garage. 

Il existe des appareils mesureurs qui contrô­
lent les émissions de ce gaz. Renseignez­
vous auprès de professionnels pour les faire 
installer. 

Comment neutraliser l'apparition 
du monoxyde de carbone ? 

Assurez-vous que vos appareils à combus­
tion sont en bon état. Faites appel à un pro­
fessionnel qualifié pour l'entretien (au 
moins une fois par an). 

Faites ramoner votre cheminée deux fois par 
an. à la fin de l'été et au printemps. Un 
contrôle annuel des appareils de chauf­
fage et des conduits de cheminée est rendu 
obligatoire par votre assurance habitation. 

Maintenez une ventilation régulière et effi­

cace de votre logement (avec notamment 
la ventilation mécanique contrôlée - VMC) 
si vous possédez un de ces appareils. 

Les phtalates 
Ce sont des plastifiants très utilisés jusqu'à 
récemment dans la composition du poly­
chlorure de vinyle (PVC). Le diéthylhexylph­
talate (DEHP), suspecté d'être un puissant 
perturbateur endocrinien, est le p lus dan­
gereux, particulièrement pour les testicules. 
Le di-lsononylphta late (Dl NP) est quant à lui 

Notre meilleur 

Choque cigarette fumée émet 50 milligrammes de monoxyde 
de carbone et contient, une fois allumée, plus de quatre mille 
composants chimiques dont ou moins une cinquantaine sont 
reconnus comme cancérigènes. 



Substances considérées comme dangereuses par le CIRC • 

Substances cancérigènes : l'amiante (interdite d'utilisation 

depuis le 26 juillet 1999; cancer du poumon) ; le radon (can­

cer du poumon); le benzène (leucémie) ; le lrichloréthylène 

(cancer du rein) ; le DDT (interdit à la vente en 1972). 

Substances suspectées d'être cancérigènes : le pentochloro­

phénol (PCP) et son sel (fœtotoxiques, classés comme can­

cérigènes possibles ou 28 par le CIRC) ; le formaldéhyde 

(cancer du rhinopharynx. des fosses nasales et des sinus de 

la race) ; le lindone (interdil d'utilisation pour usage agricole 

en 1998 et classé comme cancérogène possible ou 28 par le 

CIRC. toxique neurologique). 

• CIRC: Centre intematlonal de recherches contre le cancer 

considéré comme dangereux pour les 

reins et le foie. On retrouve ces deux subs­

tances dans bien des jouets. mals aussi 
dans certains revêtements de sol. Tout 

comme le dlslodécylphtalate (DIDP). elles 

présentent un danger car elles s'accumu­

lent dans les tissus humains graisseux. 

les risques présentés par ces trois phtalates. 

ainsi que ceux de deux autre sproduits. le 

dibutylphtalate (D8P) et le bulylbenzylphta­

late (BBP). sont en cours d'évaluation. 

la Commission européenne Interdit depuis 

le 10 novembre 19991'utilisation de ces cinq 

phtalates dans les jouets et articles de pué­

riculture en PVC souple destinés à être por­

tés à la bouche par des enfants de moins 

de 3 ans. 

Les OIOCîdes 
s ·c· 

Toxiques à des doses variables. les bioci­

des. qui sont des pesticides à usage non 

agricole. concernent de nombreuses utili­

sations Intérieures et extérieures (bombes 
insecticides. produits antimoustiques et 
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antifourmis). La classe de toxicité établie 

por l'OMS (la : extrêmement dangereux ; 

lb : hautement dangereux ; Il : modérément 

dangereux ; Ill : légèrement dangereux) 

doit être précisée sur l'emballage du pro­

duit. a insi que l'usage de ce dernier et les 

doses à respecter. 

Une directive européenne adoptée en 1998 

porte également sur les biocides. Elle s' appli­

que aux désinfectants, aux produits de pro­

tection du bois et aux antiparasitaires. Et elle 

prévoyait un examen de tous les produits 

possédant des biocides dans leurs substan­

ces actives et se trouvant déjà sur le mar­

ché. Un produit biocide considéré comme 

toxique (notamment pour la reproduction) 

ou très toxique, cancérigène ou mutagène, 

n'est pas autorisé à la commercialisation 

pour le grand public. Seules certaines caté­

gories professionnelles ont le droit de mani­
puler, sous contrôle et sous certaines condi­

tions. ces produits dangereux. 

·-:ss r,--
Des champignons microscopiques sont 

capables de coloniser des supports de 

nature variée (tels que bois. cellulose. 

papier. tissus, produits alimentaires, etc.). 

pour peu qu'ils y trouvent une humidité suf­

fisante (souvent très élevée) et des éléments 

nutritifs. Ils peuvent libérer dans l'air des spo­

res en grandes quantités et des substances 

odorantes qui sont parfois toxiques (on 

parle de mycotoxines ou de composés 

organiques volatils). 

Leurs actions sur l'organisme humain vont 

d 'allergies respiratoires et d 'irritations des 

muqueuses à des manifestations plus gra­

ves comme l'infection pulmonaire ou la 
pneumopathie d'hypersensibilité, en fonc­

tion des doses inhalées. 



Ventiler les pièces, détecter les fuites d'eau 
et contrôler l'humidité relative de la maison, 
au moyen notamment de la ventilation 
mécanique contrôlée, sont autant de 
mesures préventives qui vous protégeront 
contre leurs méfaits. 

Les fibres minérales 
artificielles 
Il s'agit des fibres entrant dans la constitution 
des laines isolantes, parmi lesquelles la laine 
de verre et celle de roche sont les plus 
connues et les plus couramment employées. 

( 
À l'heure actuelle, les fibres céramiques réfrac­
taires, utilisées pour leur propriété d'isolation 

thermique au-dessus de 1 200 °C, sont jugées les 
plus dangereuses. Elles sont employées pour les 
joints d'étanchéité des fours, la protection contre 
l'incendie, l'isolation d'appareils électroménagers, 
l'isolation des portes de chaudière domestique et 
l'isolation des cheminées. 

• Le risque lié à l'utilisation des fibres cérami­
ques réfractaires vient du fait que, lors de la 
manipulation, des fibres minérales très fines 
peuvent être libérées dans l'a ir et pénétrer 
plus ou moins profondément dans les pou­
mons. Les particules les plus fines sont les 
plus dangereuses : en dessous de 2 microns, 
elles atteignent facilement nos poumons et 
peuvent provoquer des lésions graves. 
Irritantes pour les yeux la peau, elles sont 
décrites comme cancérigènes chez l'être 
humain (groupe 2B selon le Centre interna­
tional de recherches contre le cancer). 

• Les autres fibres minérales artificielles, 
présentes dans les combles, les greniers, les 
toitures, les doubles c loisons murales et les 
faux plafonds, mais aussi sous certaines 
dalles de carrelage, sont beaucoup moins 
dangereuses que les précédentes et ne 

comportent pas de risque tant qu'elles ne 
sont pas mises en contact direct avec l'air 
(lors de travaux de perforation, par exem­
ple). De nouveaux isolants tels que la laine 
de mouton ou les plumes de canard ont 
depuis peu été mis sur le marché. 

Il s'agit d'un polluant de l'air contre lequel les plantes ne peu­
vent lutter mois qu'il nous semble néanmoins intéressant de 
signaler. Le radon est un gaz radioactif contenu dons le sol. 
Les émissions de ce gaz sont pius sensibles dons certains 
déportements (trente et un ou total) que dans d'outres. 

Une membrane d'étanchéité efficace entre les fondations et le 
sol du bâtiment permet d'éviter ou de diminuer fortement son 
infiltration. Des joints d'étanchéité autour des canalisations 
traversant le dallage et à la jonction des dalles et des murs 
doivent être mis en piace. 



électromagnétiques 

Elles concernent les rayonnements situés dons un spectre 
compris entre 10 kHz et 300 GHz. Elles comprennent les 
radiofréquences (10kHz à 300 MHz), émises par les télévi­
seurs, les écrans vidéo, les rod1os, le chauffage par induction ; 
et les hyperfréquences ou micro-ondes (ou ondes radar) de 
300 MHz à 300 GHz. émises par les radars, les téléphones 
mob1ies, les fours à micro-ondes et à nouveau les téléviseurs. 

Ces ondes sont incriminées dons l'observation de certains 
dérèglements endocriniens (hormonaux), immunitaires et 
neurologiques et troubles vasculaires. 

Les champs 
électromagnétiques 50-60 Hz 
Il ne s'agit pas de polluants de l'air à pro­
prement parler, mais Ils traversent celui-cl 
et. comme tels, il nous semble important de 
vous en parler. 
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Les appareils domestiques et de bricolage 
électriques génèrent des champs électro­
magnétiques quand ils fonctionnent et seu­
lement des champs électriques s'ils sont 
bronchés sur le réseau mais ne fonction­
nent pas. Les appareils électriques conte­
nant un moteur, un transformateur, un alter­
nateur, un ventilateur ou utilisant l'induction 
sont des sources Importantes de champ 
magnétique. 

Les effets sur la santé de l'exposition à ces 
champs sont variables. ils dépendent de 
l'intensité et de la durée d'exposition. ils vont 
de la fatigue et des maux de tête aux trou­
bles cardlo-vasculaires ou neurologiques. 
Mals des expositions répétées et prolongées 
sont suspectées d'être responsables de 
troubles de la reproduction et même, chez 
certains enfants. de leucémies. 



Les effetS de la pollution 
de l'air intérieur sur la santé 
Il importe de préciser dès à présent que le risque lié à l'exposition 
à un ou à plusieurs polluants varie selon les individus. Les 
enfants, les personnes âgées, les individus dont le système 

immunitaire est fragilisé ou affaibli, ceux qui sont allergiques 
(asthmatiques) sont plus vulnérables que les autres. 

Mais, surtout. le degré de dangerosité de 
ces polluants dépend d irectement de la 
fréquence ou de la durée de l'exposition. 
d'une port. et de la nocivité Intrinsèque du 
polluant. d'outre port. 

Les pathologies associées à 
la pollution de l'air intérieur 
Il existe p lusieurs groupes de pathologies 
associées à la pollution de l'air Intérieur. 

Le syndrome des bâtiments malsains 

Une de ces pathologies les p lus connues 
est le syndrome des bâtiments malades. ou 
Sick Buildings Syndrome (SBS) en anglais. 
apparu dans les années 1970 et qui 
regroupe une symptomatologie complexe. 
atypique et liée à l'occupation de locaux 
contaminés par des polluants. Elle se traduit 
par plusieurs types d'affections. et les fac­
teurs associés à ces dernières sont multiples : 
ambiants (chimiques. biologiques. climati­
ques. environnementaux) mois aussi per­
sonnels (état de santé des Individus). 
sociaux et organisationnels (nuisances 
sonores ou promiscuité dans les bureaux. 
par exemple). À court terme. les symptômes 
ne sont pas révélateurs d'une menace 
grave pour la santé physiologique des per­
sonnes a ffectées. 

Les maladies liées aux bâtiments 

Le groupe d'affections d ites «maladies 
liées au bâtiment " (Building Relative Ill ness) 
s'applique à des maladies spécifiques. 
ind ividuelles. cliniques. c la irement identifia­
b les et liées au temps passé dans le bâti­
ment malade. Parmi celles-ci. on citera les 
maladies d'origine microbiologique telles 
que la légionellose. d'une part. l'hypersen­
sibilité allerg ique (les rhinites. sinusites et 
asthmes allergiques). d'autre part. et enfin 
la fièvre des humidificateurs (maux de tête. 
léthargie. fièvre. respiration courte). 

Les troubles dus aux composés 
organiques volatils 
Le mode p rinc ipal de contamination aux 
composés organiques volatils est la voie 

nuisibles 

Selon le Groupe scienlifique de surveillance des atmosphères 
de travail, les matériaux plus particulièrement classés à risques 

pour l'isolation des locaux sont, par ordre décroissant, 
l'amiante, les fibres céramiques réfractaires, les laines de roche, 
les laines de verre et de laitier (sous-produit métallurgique). 



L'émergence de 
spécialisations 

Si la Fronce (et l'Europe) est encore à la traîne sur la prise de 
mesures gouvernementales pour enrayer ces maladies liées 
à l'environnement et sur le classement des substances can­
cérogènes. certains pays comme l'Allemagne ont pris les 
devants et ont vu émerger de nouveaux mél1ers tels que des 
médec1ns en maladies environnementales C'est le cos du 
Land du Bode-Wurtemberg, qui comple deux cents médecins 

dons cette spécialisation. 

respiratoire. Si on connaît bien les symptô­
mes d 'une intoxication a iguë et ses consé­
quences sur la santé, ce n'est en revanche 
pas le cos concernant les risques liés à une 
exposition prolongée à ces produits toxi­
ques à de faibles concentrations. 

Les symptômes bénins provoqués par une 
exposition aux composés organiques vola­
tils se traduisent par une Irritation de la 
peau, des yeux. du nez et de la gorge. 
Parfois. on constate aussi des états de 
malaise. d'inconfort pouvant o lier jusqu'à 

un état de fatigue chronique ou de somno­
lence. des a llergies respiratoires comme 
l'asthme, souvent associées à l'Inhalation 
de composés organiques volatils. entre 

outres de formaldéhyde. 

Parmi les maladies graves. des troubles des 
reins. de l'appareil digestif. du foie et du 
cœur ont pu se produire lors d 'Intoxications 
aiguës ou d'expositions prolongées et répé­
tées aux composés organiques volatils. 

Les médecins du travail rapportent que 
certains cancers affectant les voles respira­
toires supérieures (nez. gorge) ont été diag­
nostiqués après une exposition répétée à 
certains COV et notamment. encore une 
fois, ou formaldéhyde. le benzène et le 
chlorure de vinyle monomère sont suspec­
tés d'être responsables de nombreuses leu­
cémies en Fronce. 
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t....,. ... _. ...... s ..1'-' re o · ·-n 
Les solvants et en particulier certa ins 

éthers de glycol sont suspectés d'être à l' orl· 
gine de d iminution de la fertilité. d'avorte­
ments spontanés ou de malformations 
mois, rassurez-vous, les p lus toxiques sont 
désormais Interdits dons les produits à 
usage domestique. 

Le pentochlorophénol et son sel. utilisés 
dons le traitement du bois. sont dangereux 
pour la santé humaine. Ils sont notamment 
fœtotoxlques (c'est-à-dire toxiques ou mor­
tels pour le fœtus) et sont un cancérogène 

possible de l'homme. 

Actuellement en cours d'évaluation des 
risques sur la santé humaine, les phtolates 
font portie des composants du polychlo­
rure de vinyle ou PVC. Certains sont suspec­
tés d 'attaquer le foie. d 'altérer le fonction­
nement des testicules et des reins, d'outres. 

d'être des perturbateurs endocriniens. 

Évitez de vous exposer dons une pièce 
fraîchement repeinte ou de manipuler. si 
vous êtes enceinte, des produits de traite­
ment du bols ou des métaux (ontimoislssu· 
res, lmperméobillsonts) fortement odorants. 
Évidemment. n'y exposez pas non plus un 

bébé ni un enfant. 



Les gestes élémentaires 
contre la pollution de l'habitat 
Pour ne pas accrôrtre la pollution de l'air dans votre habitat 

utillisez tous les produits de bricolage et de nettoyage de 

manière raisonnée. Manipulez-les à l'extérieur ou dans un endroit 

bien ventilé. Lisez bien les notices d'utilisation et la composition 

marquée sur l'emballage. 

Portez un masque et des gants pour éviter 
d'inhaler les polluants dangereux ou de 
contaminer votre organisme. Attendez si 
possible plusieurs jours avant d'habiter une 
pièce contenant des meubles traités avec 
des solvants ou des produits contenant des 
pesticides. 

Si vous faites rénover une pièce et si elle a 
subi des travaux tels que peinture. carrelage 
et pose de papier peint avec de la colle. 
attendez deux mois avant de vivre à nou­
veau dans cette pièce. Suivez la même 
recommandation si vous emménagez dans 
une maison neuve. Aérez fréquemment 
pendant les semaines suivant les travaux. 

Aérer 
Faciliter la circulation de l'air et ventiler sont 
les maîtres mots. Qui n'a pas entendu son 
médecin préconiser d'aérer toutes les piè­
ces de vie (chambres. salon. cuisine. salle 
de bains) chaque jour? En fait. ouvrir grand 
les fenêtres d'une pièce de 20 à 30 mètres 
cubes pendant cinq minutes suffit à renou­
veler l'air ambiant. 

• Les pièces qui ne sont pas dotées d'ou­
vertures sur l'extérieur sont plus exposées à 
la pollution que les autres. Dans les habita­
tions modernes. on privilégie la ventilation 
transversale (c'est-à-dire par des ouvertures 
des deux côtés de l'habitation). 

• Il ne faut jamais boucher les conduits 

d 'a ération de vos pièces. Eux seuls vous 
assurent une bonne circulation de l'air et 
donc une bonne évacuation des polluants 
de l'air de votre maison. 

• Veillez également à nettoyer régulière­
ment les bouches d'aération pour qu'elles 
ne soient pas obstruées par la poussière et 
les vapeurs grasses. Faire installer une 

r l'environnement ? 

Le programme national santé-environnement mené par le 
gouvernement prévoit que, d'ici 2010, 50 % des produits de 
construction vendus sur le marché françois porteront des 
Indications quant à leur impact sur l'environnement. 

Ainsi, depuis 2003, le Centre scientifique et technique du bâti­
ment propose une évaluation environnementale el sanitaire 
selon lo norme NF P 01 010. Celle-ci mentionne obligatoire­
ment des données quantifiées sur les ressources naturelles 
consommées et récupérées (eau, énergie, hors énergie), sur 
les émissions dons l'environnement (eau. air, sol), sur la pro­
duction de déchets, mois également sur des critères de santé 
el de confort hygrométrique. acoustique. olfactif et visuel. 
J.:évoluolion sanitaire prévoit que le produit oit de faibles émis­
sions de composés organiques volatils (classe C), un faible 
niveau de radioactivité (classe R), qu'il soit inerte vis.à-vis de Jo 
croissance fongique (classe F) et; ou boclérienne (classe B). 



ventilation mécanique contrôlée (VMC) 
pour permettre à l'air de bien se renouveler 
est indispensable et obligatoire dans toutes 
les maisons construites après 2000. 

• Votre assurance habitation vous oblige à 
faire vérifier et nettoyer vos appareils de 
chauffage à gaz, votre chaudière et à 
faire ramoner votre cheminée au moins 
une fois par an. En cas d'accident, vous ris­
quez de ne pas être remboursé par votre 
assureur si vous ne pouvez pas prouver que 

ces contrô les ont bien été effectués. 

• Par ailleurs, dans tout système de ventila­
tion, la prise d'air neuf qui assure le renou­
vellement d 'a ir doit être éloignée d'au 
moins 8 mètres de toute source de pollution 
(gaz d'échappement, etc.). 
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essentiel 

Aérer permet d'éviter deux graves nuisances : la 
concentration de polluants dons la maison el 
l'occumuloHon d'humidité. 

Réglementation 

L'arrêté du 24 mars 1982 fixe le renouvelle­
ment de l'o ir à 0.5 volume/heure dans les 
pièces principales. L'aération des loge­
ments doit ainsi dorénovont pouvoir être 
générale et permanente : 

• ou moins pendant la période où la tem­
pérature extérieure oblige à maintenir les 
fenêtres fermées. La c irculation doit pouvoir 
se faire princ ipalement par entrée d'air 
dans les pièces p rincipales et par sortie 
d'air dans les pièces de service ; 



• en toute saison dons les bâtiments soumis 
à un isolement renforcé. la ventilation nofu. 
relie et la ventilation mécanique sont outer 
risées. Dons le cadre de cette dernière, des 
normes de débit d'air maximal sont fixées 
par la loi et dépendent du nombre de piè­
ces principales. 

Lutter contre l'huml it(. 
• Un vide sanitaire vous garantit à coup à 
peu près sûr l'absence d'humidité dons 
votre maison et vous protège contre l'accu­
mulation de radon, un gaz radioactif d 'ori­

gine naturelle responsable de cancers du 
poumon. 

• 11 fout savoir que l'humidité favorise 
l'émission de certains COV (composés 
organiques volatils), en particulier l'émis­
sion de formaldéhyde. Mals on a aussi 
constaté qu'elle provoquait l'hydrolyse des 
phtalates, des plastifiants contenus dons les 
revêtements de sols en PVC (s'ils sont posés 
sur une chope humide), le dégagement 
d'ammoniac à partir de caséine, la forma­
tion d'acides nitriques par interaction entre 
la vapeur d'eau et les dioxydes d'azote 
produits par la cuisson ou gaz. 

• le contrôle de l'humidité est un moyen 
efficace pour limiter le développement de 
moisissures. la VMC permet ce contrôle. 
Un taux d'humidité relative compris entre 40 
et 50 % offre un confort respiratoire Idéal et 
ne permet pas le développement de moi­
sissures toxiques. 

Utiliser les produits 
d'ontreti n av m -r rc-fo 
• Certaines habitudes quotidiennes sont à 
remettre en question. Et il est nécessaire de 
lire attentivement la composition des pro­
duits d'entretien ménager et de bricolage 

que nous sommes appelés à utiliser à l'Inté­
rieur d'une maison avant de les acheter ou 
de s'en servir. 

En effet. lors d'enquêtes réalisées auprès 
de volontaires dons le nord de la France, 
les membres de l'Association pour la pré­
vention de la pollution atmosphérique 
(APPA) ont prélevé des échantillons de 
poussières et capturé des émissions de gaz 
alarmantes chez des particuliers. Après dis­
cussion avec l'un de ces volontaires, il s'est 
révélé que la personne faisait traiter les 
poutres de sa maison tous les ons et que la 
quantité élevée de pesticides capturée 
dons r air de la maison provenait du produit 
utilisé par les technic iens chargés de traiter 
ces poutres. Autrement dit, les doses utili­
sées étaient trop fortes et la fréquence des 
tra itements, trop rapprochée. 

Ne pas abuser 
1 ~ dép us~iénnts 

Des niveaux de pollution alarmants en 
COV ont été relevés par les mêmes enquè­
teurs chez une dame dont l'Intérieur rutilait 
de propreté. Cette personne a déclaré fiè­
rement qu'elle entretenait ses meubles tous 



les jours en les dépoussiérant ou moyen 
d'une bombe aérosol. Le technicien ainsi 
alerté a lu sur la composition du produit le 

nom du polluant responsable de la conta­
mination de l'air prélevé sur place. Un geste 
qu'elle a dû remettre en cause en troquant 
son flocon contre un chiffon à poussière. 

Ces types d'aérosols, comme de nombreux 
désodorisants, génèrent beaucoup de 
composés organiques volatils ; nous vous 
conseillons d'en limiter le p lus possible l'em­
ploi. voire de les proscrire. 

l"aue oon usage aas 
••• 

Plus grave encore, la mauvaise utilisation 
des poêles à pétrole, combinée à un mau­
vals renouvellement de l'air, est responsa­
b le de nombreuses Intoxications. Étudiez 
attentivement la notice d 'emploi d'un tel 
appareil. Cor l'endroit où vous allez le pla­
cer et surtout la durée d 'utilisation dans la 
journée ne sont pas sans Incidence sur 
votre santé. Certains poêles sont prévus 
pour ne fonctionner que une à deux heu­
res par jour. Au-delà de cette durée. vous 
vous exposez à des Intoxications sévères ! 
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Une autre erreur néfaste à votre santé 
consiste à vous servir du bois de récupéra­
tion pour le faire brûler dans votre chemi­
née ou votre poêle. Vous risquez fort de 
provoquer l'émission de polluants dange­
reux provenant des produits de traitement 
du bois. Ces polluants sont à l'origine d 'In­
toxications graves. 

Menre sous clef produits 
• c'e t ... 

Ne stockez pas dans la maison des pra­

duits de bricolage et de traitement dange­
reux tels que l'ammoniaque, la térében­
thine, le white-spirit le trichloréthylène, les 

résines. etc. Évitez surtout de les laisser à la 
portée des enfants. 

Pour cela, mettez-les sous clef dans un 
endroit sec, aéré et doté d'une tempéra­
ture stable et peu élevée. Il faut que ce soit 
un local hors gel pour éviter que la formule 
du produit ne soit déstabilisée. 

on c~ t J 

Si vous devez changer d'aspirateur, n'hé­
sitez pas à Investir dans un appareil pourvu 
d 'un filtre à haute efficacité pour les parti­
cules aériennes (HEPA) de manière à éviter 
de remettre en suspension dons l'air les 
allergènes et les particules polluantes. 

Préférez l'aspiration ou balayage. qui n'éli­
mine pas toutes les particules de l'air ni les 
acariens. Passez souvent l'aspirateur car les 
molécules des polluants les plus lourdes se 
mêlent à la poussière. 

Évitez le plus possible comme revêtement 
de sols les moquettes. qui sont des nids à 
poussières et donc à acariens. Et. surtout. ne 
collez pas vos moquettes (beaucoup de 
colles contiennent en effet des solvants qui 
sont toxiques) 1 



La pollution produite par 

les plantes malades 
Nous sommes parfois très attachés à nos plantes d 'intérieur, 

soit parce qu'elles nous rappellent un moment ou une époque 

de notre vie, soit parce qu'à force de leur parler c haque jour, 

elles deviennent des compagnes. Mais il est parfois nécessaire 

de s'en séparer ! 

Les plantes et 
le gaz carbonique 
L'idée selon laquelle il ne faut pas mettre 
dans une chambre de plantes car celles-ci 
prendraient l'oxygène nécessaire à la respi­
ration humaine est une idée préconçue 
qui a la vie dure. Il s'agit d'un risque pure­

ment imaginaire ! 

Certes. une plante respire comme un être 
humain, le jour et la nuit. mais une quantité 
infime d'air, surtout lorsqu'il s'agit de quel­
ques petites plantes disposées dans la 
pièce. Bien sûr, s'entourer d'une jungle dans 

une pièce complètement hermétique serait 

peut-être préjudic iable. mais n'oublions pas 

que. durant la journée. grâce à la photosyn­

thèse. la plante transforme le gaz carboni­

que en oxygène et utilise les éléments car­

bonés comme nourriture. 

Alors. si vous n'avez pas le réflexe d'ouvrir le 

matin pendant cinq minutes votre fenêtre 

pour aérer votre chambre. mais que les 

volets restent ouverts afin que la lumière 

puisse entrer. la plante absorbera le gaz 

carbonique qu'elie a elle-même rejeté la 

nuit, a insi que le vôtre. 



La lutte biologique 
Ce procédé consiste à utlllser des organismes 

naturellement présents dons notre environne­
ment. Ainsi pour lutter contre un ravageur, on uti­

lise un organisme ontogonisle appelé auxiliaire. 

l:ouxilioire peut être : 

• un porosite qui pond ses œufs dons la proie; 

• un prédateur qu1 tue el monge la pr01e ; 

• un agent pathogène qui nui! à la proie ; 

• un compétiteur qui contamine la proie. 

Quand le ravageur est précisément Identifié, on 

effectue des lâchers biologiques de ces auxiliai­

res bien choisis, directement sur les plantes 

contaminées. On utilise ainsi des coccinelles 

pour lutter contre les pucerons. 

Les intoxications de l'air par 
des produits hyto ni a ·res 
Dans le milieu clos d'une pièce. vous a rmer 

d 'un vaporisateur rempli de produits phyto­

sanita ires pour tra iter vos plantes d'intérieur 
contre tel ou tel parasite peut devenir une 

nuisance pour votre santé. Inutile de sur­

charger l'air en polluants 1 

~ traitemer s r o 

SI vos plantes sont malades. utilisez des trai­

tements adaptés. 

Attaque d 'insectes (pucerons. aleurodes) 

ou de nématod es. Vous pourrez vous en 

débarrasser en une seule fols avec un tra i­

tement approp rié et réa lisé dehors a vec 

toutes les précautions nécessaires à l'utilisa­

tion de produits parfois dangereux (port de 
gants et d'un masque). 

Cochenilles à carapace ou cochenilles 

farineuses. li sera difficile d 'en venir à bout ; 

Il vaut mieux faire le sacrifice d'une plante 

même très grande p lutôt que tra iter réguliè-
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rement durant plusieurs a nnées avec des 

p roduits phytosanitaires qui. sans jamais 

supp rimer complètement les cochenilles. 

viend ront dégra der l'air de votre habitation 

et affecter votre santé. 

• Attaque d'acariens. Ils sont plus faciles à 
éliminer que les cochenilles mais le traite­

ment devra être répété plusieurs fois en 

prenant les mêmes précautions. 

Néanmoins. vos plantes n'auront pas 

besoin de tels traitements si vous appliquez 
quelques règles p réalables de bon sens 

afin d'éviter qu'elles ne tombent malades. 

Pour ce fa ire. suivez les c onseils que nous 

vous donnons cl-dessous. 

Conseils pour 
une luHe préventive 
e u e•e 
• Règle n° 1 : achetez une plante qui soit 

parfa itement saine. 

• Règle n° 2 : vaporisez vos p lantes sur et 

sous les feuilles régulièrement a vec de 

l'eau non calcaire. vous limiterez a insi l'ap­

parition d'acariens. Les a raignées rouges 

n'aiment pas du tout l'excès d'humidité. 

Règle n° 3 : une plante bien entretenue. 

arrosée correctement. nourrie régulière­

ment et placée à la bonne exposition sera 

p lus saine et résistera mieux aux attaques 

de porosites. 

• Règle no 4 : agissez Imméd iatement lors­

que apparaissent des parasites. 

Acariens : une éponge humid ifiée avec de 
l'eau pure ou de l'eau vinaigrée peut venir 

à bout des petites araignées rouges et de 

leurs minuscules tolles blanches. 

Cochenilles : les gros flocons blancs de 

cochenilles farineuses et les carapaces de 

cochenilles à bouclier peuvent s'enlever à 



la main avec un mouchoir en papier 
imbibé d'alcool à 70°. Vous limiterez aussi 
énormément leur prolifération en suppri­
mant l'ensemble des tiges, des bronches et 
des feuilles infestées. 

• Règle n° 5 : utilisez de préférence la lutte 
biologique pour des sujets plus gros, des 
jardinières ou des jardins d'hiver. 

• Règle 0 ° 6 :jetez les p lantes qui sont trop 
attaquées. Elles risquent en effet de conta­
miner les outres. 

Des plantes allergisantes 
Les plantes sont souvent qualifiées d'élé­
ments allergènes en raison de trois princi­
paux facteurs : présence de champignons, 
de poussière et, parfois, de pollen. 

Les champignons microscopiques 

Il arrive que du mycélium apparaisse à la 
surface des pots. Il s'agit là souvent de plon­
tes trop arrosées, l'excès d'humidité provo­
quant l'apparition de ce champignon qui 
peut être à l'origine d'allergies. L'utilisation 
d'un substrat non approprié aux p lantes 

d'intérieur (terre de jardin, par exemple) ris­
que également d'entraîner l'apparition de 
ces champignons en surface. 

Pour remédier à cela, il faut veiller à ne pas 
arroser les plantes plus que nécessaire ! 
Celles-ci meurent plus souvent par excès 
que par manque d'eau. De plus, l'efficacité 
d'épuration des plantes est augmentée 
avec l'utilisation d'un substrat très aéré qui 
ne doit en aucun cos être trop gorgé d'eau. 

Si vous voyez apparaître ces champignons, 
d iminuez tout de suite les arrosages, grat­
tez, griffez et enlevez la terre en surface 
ainsi que les champignons, puis apportez 

en surface un nouveau substrat sain. 

La poussière 

Les plantes attirent la poussière, qui est 

considérée comme allergène ; mois on se 
réjouira en pensant que c'est autant de 
poussière qui n'est pas en suspension dons 
l'air et qu'une plante peut se dépoussiérer 
aussi souvent qu'un meuble. Pour ce faire, 
une éponge humide, un chiffon sec pour 
les p lantes à grondes feuilles, une séance 
de douche dans la baignoire ou une sortie 
sous la pluie fine ou printemps et en été 
seulement (surtout pour les plantes tropica­
les, qui n'aiment pas le froid) sont autant de 
méthodes faciles et efficaces. 

Le pollen 

C'est à tort que les plantes d'Intérieur sont 
parfois accusées d'être des a llergènes à 
couse du pollen. En effet ce dernier se 
trouve principalement sur les fleurs de nos 
plantes d'extérieur. Les plantes d'intérieur, 
dites «plantes vertes>>, souvent d'origine tropi­
cale, fleurissent rarement dans nos maisons 
car elles n'y trouvent pas suffisamment de 
lumière, contra irement à ce qui se passe 
dans leur pays d'origine. 
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Nous rappellerons d'abord que, si les plantes 

contribuent à améliorer la qualité de l'air intérieur 

d'une maison ou d'un habitat, la meilleure des 

garanties pour garder un air sain est d'intervenir 

à la source de la pollution en éliminant 

le maximum de facteurs de risques (matériaux 

polluants, aérosols, désodorisants, insecticides 

ou pesticides, fumée de cigarette, bombes 

dépoussiérantes, etc.). 

la bioépuration 
Avant de parler de « bioépuration », il est important 

de préciser la structure de la plante et son 

fonctionnement. En effet on fait parfois 

une confusion entre ce qu'est la photosynthèse 

et cette capacité qu'ont les plantes 

à épurer l'air. • 



Quelques notions de 

physiolo§ie des plantes 

Nous allons maintenant aborder l'anatomie et la physiologie 
végétale pour mieux comprendre le fonctionnement 
des organes et des tissus végétaux, et tenter de préciser 
les différents mécanismes qui permettent à la plante 
de vivre et de se développer. 

Un peu d'anatomie 
Une plante est constituée d'une partie 
aérienne composée de tiges et de feuilles 
et d'un système racina ire qui se développe 
sous terre ou dons un substrat hors sol. 

les feuilles 

Elles sont variées tant par leur forme. leur 
taille. leur teinte que leur texture. Elles sont 
souvent formées d'une surface p late et 
fine. le limbe. qui permet d'exposer à la 
lumière un maximum de surface. Cette 
partie de la feuille est remplie de nervures 
qui se rassemblent en faisceaux pour 
rejoindre le pétiole. Ce dernier permet à la 
feuille d'être rattachée à la tige qui. elle, 
rejoindra le système roclnoire de la plante. 

• le limbe d'une feuille est composé de plu­
sieurs tissus. L'épiderme protecteur qui 
recouvre les faces supérieure et Inférieure 
de la feuille est lui-même recouvert d'une 
couche protectrice appelée cuticule. 
D'aspect c ireux et plus ou moins épaisse sui· 
vont les plantes. cette cuticule permet de 
limiter les pertes en eau lors de fortes cha­
leurs. C'est dons l'épiderme Inférieur que 
l'on trowe les stomates. Ces sortes de pores 
semblables aux pores de la peau s'owrent 
et se ferment pour permettre le passage de 
l'eau lors de l'évopotronsplrotlon. et les 
échanges gazeux lors de la photosynthèse. 
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• Les tissus Internes correspondent quant à 
eux à la plus gronde partie de l'Intérieur 
d'une feuille. Ces tissus sont appelés méso­
phylle ou parenchyme foliaire et se décom­
posent en deux couches : le parenchyme 
polissodlque. où se déroule la photosynthèse. 
et le parenchyme lacuneux. qui communi­
que avec les stomates et assure les échan­
ges gazeux avec l'extérieur. C'est dons cette 
partie que l'on trowe la chlorophylle qui 
donne leur couleur verte aux plantes. 

Stipules 

les racines 

Nervure 
principale 

La racine est l'organe souterrain de la 
plante. Elle est la continuité de la tige et sert 
à fixer la plante ou sol et à pulser l'eau et 
les éléments nutritifs nécessaires à son 
développement. Le système racinoire des 
p lantes peut varier suivant les espèces. mols 
Il est en général formé de racines principe· 
les. de radicelles et de poils absorbants. 



• Les racines sont souvent accompagnées 
de micr~rganismes présents dans le sol et 
qui se fixent sur elles. Parmi eux se trouvent 
des bactéries qui vivent en symbiose avec 
les racines de la plante. Ces bactéries 
jouent plusieurs rôles : elles seNent de bar­

rière contre les éléments nuisibles ou patho­
gènes du sol (dont elles se nourrissent) et 
participent à l'absorption des éléments 
nutritifs de la plante par les racines. 

Comment une plante 
fonctionne-t-elle ? 
Une plante est un être vivant et. comme tel. 
participe à l'équilibre général de l'univers : 
mois elle doit surtout répondre à des 
besoins vttaux pour suNivre. 

la plante respire 

Comme tout être vivant. elle respire en 
absorbant de l'oxygène et en rejetant du 
gaz carbonique le jour mois aussi la nuit. 

Lo plante transpire 

Lorsque la température s'élève. la plante 
lutte contre la chaleur en la issant s'évapo­
rer la plus gronde partie de l'eau pulsée 
dans le sol par les racines. 

Lo plante se nourrrt grâce 
à Jo photosynthèse 

La plante. qui a besoin pour se développer 
d'une gronde quantité d'éléments organi­
ques (contenant du carbone). va chercher 
dons l'air et l'eau les éléments nécessaires 
à sa nourriture et à son fonctionnement et 
transformer ces éléments inorganiques (les 
minéraux. etc.) en matière assimilable 
grâce à la photosynthèse. 

Les racines pulsent dons le soli' eau chargée 
d'éléments nutritifs majeurs que sont notam­
ment l'azote (N). le phosphore (P) et le 
potassium (K). ainsi que les oligo-éléments. 

La p lante va également transformer le gaz 

carbonique de l'air g râce aux stomates. 
minuscules pores situés sur les feuilles: c 'est 
la photosynthèse. En effet. grâce à la chlo­
rophylle contenue dons les chloroplastes 
(éléments des cellules végétales). les plon­
tes utilisent l'énergie lumineuse venant du 
soleil pour combiner le gaz carbonique 
qu'elles absorbent et l'hydrogène apporté 
par l'eau ; elles forment ainsi des substan­
ces organiques comme le sucre et l'ami­
don. et ce faisant rejettent l'oxygène. 

Principe de la photosynthèse : 

Rayonnement 
solaire 

Eau + sels minéraux 
(azote. phosphore. potassium ... ) 

Absorption 
de gaz carbonique 
(C02) 

composés carbonés 
(sucres, acides 
aminés, lipides) 



Qu'est-ce que 

1a bioépur ation ? 
1 

On regroupe sous le terme de b ioépuration l'ensemble 
des techniques qui mettent en œuvre des micro-organismes 
vivants (comme des bactéries et des levures) pour épurer 
un soL de l'eau ou de l'air pollué par un composé chimique, 
à condition que celui-ci soit biodégradable. 

Il s'agit d'abord de sélectionner au mieux le 
ou les micro-organismes qui sont capables 
de dégrader le ou les polluants et ensuite 
de choisir la technologie la mieux adaptée 
pour la mise en œuvre et de faire en sorte 
que ces micro-organismes opèrent de 
manière optimale. 

rinc pe de la 

Les polluants 
de l'air sont '-.. 
absorbés "'­
par les feuilles 

La plante émet 
de la vapeur d'eau 
et améliore ainsi 
l'hygrométrie '­
de la pièce ., 
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-.puration : 

Les polluants 
de l'air sont 
absorbés par 
les racines 
elles micro­
organismes 

De nombreuses techniques existent pour 
traiter l'eau. l'air. le sol. mais l'utilisation de 
procédés biologiques (et non physlco-chl­
mlques) est relativement récente. sauf pour 
le traitement de l'eau. qui fait appel à de 
tels procédés (boues actives) depuis les 
années 1980. En revanche. pour ce qui est 
du traitement de l'air ou du sol. les versions 
biologiques mettant en œuvre des micro­
organismes sont aujourd'hui encore peu 
exploitées en France. 

Comment les plantes 
otto·<'nt llos l'ai·? 

Depuis des siècles. l'homme a cherché à 
connaître les secrets de la nature. Le méca­
nisme de la photosynthèse n'est réellement 
expliqué et détaillé que depuis deux ou 
trois siècles environ. alors que. dans 
l'Antiquité. Aristote s'interrogeait déjà sur la 
façon dont la plante se nourrissait. 
L'utilisation des plantes pour traiter la pollu­
tion de l'air remonte aussi à bien des 
siècles. avec la naissance des villes chez 
les Grecs et les Romains. 

Mals. pour expliquer le mécanisme com­
plexe d'absorption. de captation ou de 
transformation des polluants dans la plante. 
Il faudra encore un certain nombre d'an­
nées de recherches et d'expérimentations 



scientifiques. Néanmoins. en l'état actuel 
des travaux. on peut décrire ce processus. 

Un mécon1sme en t o1s g 1nues phases 

• Premièrement. les plantes convertissent 
le gaz carbonique en oxygène avec le 
processus de la photosynthèse; c'est d'une 
certaine façon une première étape dons 
la dépollution. puisque le C02 en trop 
grosse quantité est néfaste à l'être humain. 

• Deuxièmement. les plantes transpirent et 
augmentent de cette façon l'hyg rométrie. 
ce qui favorise un air plus sain. 

• Troisièmement. les plantes réalisent leur 
plus gros travail de dépollution quand 
elles captent par leur feuillage les produits 
toxiques volatils qui les entourent. Elles ont 
en effet cette capacité à foire disparaître 
certains produits chimiques avec leurs 
processus biologiques ou à les stocker 
dans leurs tissus. 

Les micro-organismes fixés sur les racines 
de la plante ont également un rôle à 
jouer dons la dépollution de l'air. 
• Certains polluants arrivent par la vole 
racinaire. après la mise en solution du 
composé dons l'eau du sol grâce à un 
ensemble de réactions physlco-chlml­
ques et biologiques dons le sol », préci­
sent Damien Cuny et Morle-Amélie 
Rzepka. deux des membres de l'équipe 
de chercheurs chargés des travaux sur la 
bloépuratlon à la faculté de pharmacie 
de lille (voir Air pur. n° 69). 

Cette collaboration extraordinaire entre les 
micro-organismes et la plante permet à 
celle-cl d'éviter- à condition que la dose 
de la substance nocive ne soit pas trop 
importante - l'Intoxication et la mort. 
L'homme va également profiter entière­
ment de cette symbiose. véritable 
• machine naturelle à nettoyer l'air». 

remédiation 

Celte technique consiste à utiliser la copoc~é naturelle des 
plantes à stocker, à dégrader ou à éliminer les produits chimi­
ques toxiques et les polluants du sol. de l'eau et de l'air. Le 
terme phytoremédiotion est composé de deux mots : phyto, 
qui signifie plante, et remédiotion, qui signifie remise en état; 
il s'ag~ donc bien d'une réparation ou d'une remise en état 
par les plantes. 

le cheminement des polluants 
dons la p lante 

Damien Cuny et Marie-Amélie Rzepka 
poursuivent. dans le même article : «La 
seconde voie concerne l'entrée des pol­
luants par les feuilles. À ce niveau. deux 
autres voles sont possibles : par les stomates 
ou suite à un dépôt de surface. 

• Les stomates sont des orifices situés 
essentiellement sur l'épiderme foliaire des 
végétaux et qui sont nécessaires à la respi­
ration, à la photosynthèse et à la régulation 
hydrique. C'est grâce à ces stomates que 
les échanges gazeux entre la plante et l'at­
mosphère ont lieu. Mais seuls les composés 
très volatils de faible poids moléculaire et. 
souvent. solubles dans l'eau (S02. Nox. 03. 
CO. formaldéhyde. benzène. toluène. etc.) 
peuvent emprunter cette vole. 

• Une fols dans la cavité sous-stomatlque. 
les polluants entrent en contact avec l'eau 
qui tapisse les parois. En phase liquide. Ils 
pourront entrer dans les cellules pour y être 
métabolisés. c'est-à-dire transformés (au 
sens large du terme, y compris en y exer­
çant des effets délétères). ou éventuelle­
ment y être stockés. 

• Les polluants déposés à la surface des 
feuilles entrent en contact avec la cuti­
cule. Cette couche lipidique continue 
(sauf au niveau des stomates) constitue 



une barrière de protection ayant de multi­
p les rôles pour la plante. Il faut retenir que 
cette cuticule n'est pas seulement en sur­
face mais possède un relief et des prolon­
gements vers !"intérieur de l'épiderme.» 
(Extrait de l'article<< Quels rôles les plantes 
peuvent-elles jouer vis-à-vis de la pollution à 
l'intérieur des locaux?>>, paru en 2005 dans 
Air pur. n° 69.) 

• Les polluants peuvent migrer au sein de 
cette cuticule sous l'Influence de nom­
breux paramètres : température. nature du 
polluant ... Ce sont les composés de volati­
lité intermédiaire (par rapport à ceux qui 
entrent par les stomates), les composés de 
haut poids molécula ire et ceux sous forme 
de poussière et d'aérosol qui se dépose­
ront de préférence sur la cuticule. 

Le niveau d'efficacité 
des plantes 
D'après les études scientifiques menées 
jusqu'à aujourd'hui. il apparaît que certai­
nes p lantes sont plus efficaces que d'au­
tres dans l'élimination des polluants de l'air 

et qu'en outre elles n'agissent pas toutes sur 
les mêmes polluants. Ainsi lors de tests, le 
docteur Wolverton a notamment mis en 
évidence l'efficacité plus ou moins grande 
d'une quarantaine de plantes pour épurer 
le formaldéhyde. l'un des polluants aériens 
les plus communs et les plus dangereux. 
qu'on retrouve dans les adhésifs. les tissus. 
les mouchoirs en papier, les revêtements 
de sol, la peinture, le contreplaqué, etc. 

• Il apparaît également dans certaines 
études scientifiques que l'activité de dépol­
lution des p lantes deviendrait de plus en 

plus efficace avec le temps. En effet après 
une exposition supérieure à vingt-quatre 
heures à un polluant chimique de l'air, le 
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taux d'absorption de ce polluant par la 
plante augmenterait surtout s'il est présent 
en gronde quantité. Les scientifiques expli­
quent le phénomène par une augmenta­
tion dans le terreau des micro-organismes 
qui décomposent le gaz. 

• Quant à la quantité de plantes nécessaire 

pour lutter efficacement contre la pollution 
de l'air à l'échelle d'une maison. le chiffre de 

une plante tous les 9 ou 10 mètres carrés a 
certes été avancé dans la presse à plusieurs 
reprises ; mais l'équipe de la faculté de phar­
macie de Lille chargée des études sur la bio­
indication (dans le cadre du projet Phytair) 
insiste. dons ses conclusions livrées en juillet 
2006. sur le fait que nous n'avons pas à 
l'heure actuelle suffisamment de recul ni de 
données scientifiques pertinentes pour l'éta­
blir de façon définitive. 

Nous pouvons seulement d ire que plus il y a 
de plantes dépolluantes (sans essayer de 
reconstituer une jungle. bien sûr !) dons la 
maison. plus l'air sera sain et plus l'humidité 
qu'elles dégagent sera bénéfique à la santé. 
surtout dans un appartement surchauffé. 



Optimiser 
la bonne santé des plantes 
La plupart de nos plantes dites d'intérieur sont en réalité 

des plantes poussant à l'extérieur dans leur pays d'origine. 

Elles sont acclimatées et; ou cultivées en serres avant d'être 

implantées dans nos maisons, nos bureaux ou nos appartements. 

Elles supportent souvent bien ces nouvelles conditions de vie 

à l'intérieur, mais il est p lus facile de comprendre leurs 

besoins lorsque l'on sait sous quel climat elles poussent dans 

leur habitat naturel. 

En fonction des origines climatiques des 
plantes, Il est en effet possible de détermi­
ner leurs besoins vitaux tels que tempéra­
ture de la p ièce, besoin en eau. hygromé­
trie et. si besoin, repos de végétation. 

En revanche, en ce qui concerne les 
besoins en lumière, il existe un autre critère 
qui permet d'établir les réels besoins: c'est 
la façon dont la p lante pousse dans son 
milieu d'origine. l'étage végétatif. En effet. 
une plante herbacée de sous-bois, un 
arbuste, une plante aérienne ou un arbre 
émergeant de la conopée n'auront pas les 
mêmes besoins en lumière. 

Le climat d'origine 
Originaires pour la plupart des régions 
chaudes du globe terrestre. les plantes 
d'appartement viennent principalement 
de six climats types : 

• le climat méditerranéen. On y rencontre 
un été chaud et sec et un hiver frais et 
humide (mals les gelées sont très rares). Les 
précipitations sont variables (de quatre à 
cinq mols), la température a ffiche des 
écarts allant de 7 oc à 25 °C, et l'hygromé­
trie se situe aux environs de 55 % ; 

• le climat équatorial. C'est un climat chaud 
et humide toute l'année. Il n'y a pas de sai­
son, donc pas de repos de végétation. Dans 
la forêt p luviale, les précipitations sont 
constantes (pendant dix mois) a insi que les 
températures. a llant de 15 oc à 25 °C, tandis 
que l'hygrométrie se maintient à 70%; 

• le climat tropical humide. Sous ce climat, 
l'été est chaud et humide et l'hiver (court), 
chaud et sec. Dons la forêt. la saison des 
pluies dure dix mois, la température va de 
15 oc à 25 oc et l'hygrométrie atteint 70%; 

• le climat tropical sec. L'été court, chaud 
et humide est suivi d'une longue période 
sèche et chaude. La saison des p luies dure 
de trois à sept mois. Dans la forêt sèche et 
la savane tropicale, la température se 
maintient entre 15 oc et 25 oc et l'hygromé­
trie atteint 55 % : 

• le climat désertique ou semi-aride. Sous 
ce climat où règne une forte aridité, les 
pluies sont faibles en été, les températures 
vont de 5 oc à 30 oc environ, et l'hygromé­
trie monte à 45 % : 

• le climat subtropical humide. L'été quasi 
tropical est chaud et humide tondis que 



l'hiver est frais. Les pluies sont continues. les 
températures vont de 9 °C à 22 °C, et l'hu­
mid ité se maintient à 55 %. 

L"ox osttlon a la lum·ère 
!:énergie lumineuse est essentielle à la vie 
des plantes. C'est elle qui déclenche la 
photosynthèse et permet ainsi à la plante 
de se développer. Comme l'efficacité à 
assainir l'air passe par une croissance 

continue, il faut donc veiller à répondre aux 
besoins exacts de la plante. 

l:voluer la luml\)re n lu 

Les besoins en lumière peuvent s'exprimer 
en lux et se mesurer avec un luxmètre. Un 
lux (unité de mesure d'éclairement 
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Il est possible de regrouper les espèces de plon­
tes en trois catégories principales selon leurs 
besoins en lumière : les plantes qui vivent avec 
peu de lumière (200 à 500 lux) ; celles qui 
demandent une luminosité moyenne (500 à 
800 lux) ; les plantes exigeantes en lumière 
(800 à 1 000 lux et plus). 

lumineux) correspond à la lumière produite 
par une bougie mesurée sur une distance 
de 1 mètre. 

Pour avoir un ordre d'idée sur les équiva len­
ces en lumière calculées en lux. voici quel­

ques exemples. 

Comparaison entre l'extérieur et l'Intérieur 
lors d'une journée ensoleillée vers midi : 

-dehors sous un ciel clair: 100 000 lux ; 

-sous un arbre : 10 000 lux: 

- à l'Intérieur d'une maison. juste derrière la 

vitre : 2 500 lux : 

-à l'intérieur, au milleu de la pièce : 500 lux. 

• Voic i trois autres propositions qui nous 
montrent combien la notion de luminosité 
peut être variable et comment un empla­
cement propice aux plantes en été ne se 
révèle pas forcément adéquat en hiver : 

- fin octobre. par temps mi-nuageux. en 
milleu de journée. on pourra mesurer 
500 lux à 50 centimètres d'une baie vitrée 
sans rideau située à l'ouest : 

- au mois de juillet dans une p ièce expo­
sée plein sud. à 2 mètres d 'une petite fenê­
tre garnie de rideaux, on mesurera environ 
3001ux; 

- ou mols de décembre, par une belle jour­
née ensoleillée, dons une pièce exposée 
ou nord et devant une immense baie vitrée 
sans voilage, on mesurera 1 000 lux. 



En analysant ces trois propositions, vous 
comprendrez pourquoi, par exemple, 
déplacer une plante de 3 mètres en l'éloi­
gnant de la fenêtre peut p rovoquer une 
soudaine chute de feuilles que vous pen­
siez due à outre chose. 

Diagnostiquer un manque 
ou un excès de lumière 

Les signes permettant de d iagnostiquer un 
manque de lumière sont les suivants : 

- les tiges poussent vers la fenêtre et ont 
tendance à s'étioler; 

- les plantes panachées perdent leurs cou­
leurs d'orig ine; 

- les feuilles deviennent plus pâles et p lus 
petites et s'espacent sur les tiges; 

- les espèces à fleurs ne forment plus de 
boutons floraux ; 

- la croissance des plantes est ralentie et 
même, parfois, stoppée. 

Au contra ire, ceux qui révèlent un excès de 
lumière: 

- les feuilles présentent des taches de brû­
lures et s'enroulent sur elles-mêmes; 

- les feuillages vert foncé deviennent p lutôt 
vert-jaune ; 

- les feuilles se fanent à peine écloses. 

la bonne exposition 

Apprenez à conno1tre les besoins précis de 
vos plantes pour les adopter ou mieux aux 
conditions de vie que vous leur proposez. 

• Veillez à tourner vos plantes pour qu'elles 
reçoivent la lumière de façon équivalente 
sur toute leur surface folia ire. 

• L'hiver, changez certaines plantes de 
place ; rapprochez-les des fenêtres pour 
qu'elles o ient plus de lumière. 

• Dons les pièces sombres, des murs clairs 
ou b lancs ainsi que des miroirs a ideront à 
réfléchir la lumière. 

• Surélevez les plantes bosses sur des sellet­
tes, surtout devant les petites fenêtres dons 
les constructions à l'ancienne. 

• En été, mettez vos plantes à l'ombre 
des arbres extérieurs, si vous avez un jar­
din. Pendant trois mois, si vous n'oubliez 
pas les arrosages, elles emt;>elllront et se 
p répareront à affronter l'hiver. Vous évite­
rez de cette façon qu'elles ne s'étiolent 
derrière les volets c los, les jours de fortes 
chaleurs. 

( 
Un bon arrosage conditionne lo bonne santé 
du système racinai re de la plante et optimise 

sa capacité à épurer l'air. 

L'arrosage 
Avec la lumière, l'apport en eau reste un 
des éléments primordiaux pour optimiser la 
bonne santé de nos amies les plantes. Elles 
dépérissent plus souvent par excès que par 
manque d'eau. En effet, arroser de façon 
excessive ou en trop grosse quantité provo­
que la pourriture des racines et empêche 
ainsi la p lante de s'alimenter correctement. 
Les racines détruites ne sont plus en mesure 
d'apporter l'eau et la nourriture métoboli­
sée ou niveau de la partie aérienne de la 
p lante. Il fout en général beaucoup de 
temps avant que de nouvelles racines se 
forment. 

Par ailleurs, le substrat gorgé d'eau qui a 
asphyxié toute la rhizosphère (racines et 
micro-organismes) empêche une bonne 
circulation de l'air ou niveau des rac ines et 
diminue l'efficacité de la plante en termes 
d'épuration de l'air. 



arroser? 

La meilleure formule pour savoir combien et 
quo nd arroser est le test " ou toucher ». Du bout 
des doigts, en surface mois aussi en profon­
deur, on peut sentir s'il reste de l'humidité et 
savoir ainsi s'il fout arroser à nouveau ou non. 

Fréquence et importance 
de l'arrosage 

Plusieurs facteurs doivent être pris en 
compte pour bien arroser. Il fout d'abord 
savoir associer fréquence d'arrosage et 
quantité d'eau à apporter (reportez-vous 
aux fiches plantes en fin d'ouvrage). 
L'emplacement de la plante. son ensoleille­
ment ainsi que la température ambiante 
sont également des éléments importants 
dans cette notion de fréquence et de 
quantité. Par exemple. une plante en situa­
tion ombragée ouro besoin de moins 
d'eau que la même plante au soleil. dans 
une pièce chauffée à 22 oc. 
• La nature du contenant et son mode de 
culture sont aussi essentiels dons l'évalua­
tion de l'arrosage. Ainsi, une p lante instal­
lée dans un pot en terre cuite ouro besoin 
d 'être moins arrosée en été que la même 
plante cultivée dons un pot en p lastique. 
cor la terre cutte est un meilleur isolant ther­
mique que le p lastique. Vérifiez que les 
pots dons lesquels vous insta llez vos p lantes 
sont percés de trous au fond. Cela permet 
un bon drainage du terreau et empêche 
les racines de pourrir. 

• Le climat d'origine de la plante doit 
aussi vous guider dons la fréquence et la 
quantité d'eau à apporter. Ainsi, les plantes 
arbustives de la forêt tropicale humide, 
comme le figuier pleureur (Ficus ben}a­
mina). nécessiteront un terreau légèrement 
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humide en période estivale. et devant 
sécher sur la moitié de sa hauteur entre 
deux arrosages en hiver. 

• La nature du substrat utilisé peut égale­
ment influer sur l'arrosage. Certains subs­
trats ont parfois du mal à se réhumidlfier 
lorsque la motte est trop sèche. Dans ce 
cos. placez le pot et la motte dans un seau 
d'eau et laissez s'échapper en surface tou­
tes les bulles d'air qui doivent se former 
jusqu'à la réhumidification totale du subs­
trat. Une fois le pot sorti de l'eau. laissez-le 
s'égoutter quelques instants. Cette techni­
que par immersion permet parfois d'espa­
cer la fréquence d'arrosage et s'utilise pour 
les plantes ou substrat très compact (l'aza­
lée. par exemple). 

La couleur en surface du substrat peut vous 
indiquer qu'il est temps de remettre de 
l'eau. Ainsi. certains substrats s'éclaircissent 
quand ils se dessèchent. 

• La nature de certains feuillages qui 
n'apprécient pas trop l'humidité. comme 
celui du cyclamen. nécessite un arrosage 
par le dessous du pot. Ce dernier doit donc 
être posé sur une soucoupe. L'eau versée 
dans la soucoupe sera progressivement 
absorbée par capillarité. 

La température 
Dans nos maisons. bureaux ou apparte­
ments. les températures varient entre 17 oc et 
23 oc. Cette fourchette correspond aux 
besoins de la majorité des plantes d'intérieur. 

SI l'on veut optimiser la bonne santé de cer­
taines p lantes qui demandent un repos de 
végétation. comme dans leur climat d'ori­
gine. on peut les déplacer en hiver dons les 
pièces les p lus fraîches de la maison ou les 
vérandas (10 oc à 15 °C). Il faut alors pen­
ser à réduire la fréquence d'arrosage et les 



apports d'engrais. C'est par exemple ce 
qu'il est recommandé de pratiquer dans le 

cas de la plante araignée (Chlorophytum). 

de la vigne d'appartement (Cissus). de la 
fougère (Nephrolepis) et du cyclamen. 

L'aération des racines 
Cette notion de « bonne santé des rac ines 
pour une bonne santé de la plante» est 
parfois oubliée. a lors qu'en réalité elle 
conditionne en grande partie la longévité 
d'une plante. L'aération des racines 
dépend de deux critères importants : l'arro­
sage et la nature d u substrat. 

Bien arroser 
L'arrosage doit être bien dosé. sans excès ni 
en quantité ni en fréquence. Il est impor­
tant de ne pas saturer le substrat en eau et 
de permettre a insi une bonne oxygénation 
des racines entre deux arrosages. C'est la 
raison pour laquelle, en hydroculture mais 
aussi dans les bacs à réserve d'eau. il faut 
laisser le niveau d'eau plusieurs jours ou 
minimum avant de le remettre à nouveau 
au maximum. 

Choisir la bonne terre 

Le substrat doit être de nature à apporter 
suffisamment d'air au contact des racines. 
En effet. la terre est le support de vie de tou­
tes les plantes. Dons la nature. les cycles 
biologiques naturels renouvellent constam­
ment la vie microbienne du sol, et les vers 
de terre et outres petits habitants modifient 
sa structure. Les racines des p lantes Instal­
lées dons le sol y trouvent eau et nourriture 
grâce à ce renouvellement constant. 

Dons un pot. la terre est confinée et isolée 
de la nature. Elle perd rapidement ses quali­
tés d'origine. notamment nutritives. La terre 
se tosse et devient compacte ou fil des arro-

sages, et le risque d'asphyxie des racines est 

important. La vie microbienne peut disparaî­
tre et les a liments présents dans le sol ne 
seront plus transformés en éléments chimi­
ques de bose. assimilables par les racines. 

Pour toutes ces raisons. veillez à aérer au 

maximum le substrat. soit en surface en grif­
fant le dessus du pot. soit en ajoutant des 
éléments permettant une meilleure aéra­
tion du substrat (sphaigne. perlite. billes 
d 'argile expansée. etc.). soit en utilisant des 
pots aérés (grillagés. poreux ... ). 

Pour une autre raison qui nous intéresse 
particulièrement dans cet ouvrage, il est 
important de permettre un passage facile 
de l'air au contact des racines. 
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Pour chacune des pièces de vie, 

nous avons retenu plusieurs schémas 

possibles de pollution de l'air Intérieur 

prenant en compte différents styles de 



En outre, l'endroit où est situé l'appartement ou la maison 

(ville ou campagne) ainsi que l'exposition de la pièce 

et le positionnement des ouvertures (côté rue ou cour, 

au rez-de-chaussée ou au premier étage, etc.) nous donnent 

une petite idée des types de polluants qui peuvent régner 

à l'intérieur des pièces. Un rez-de-chaussée en ville, par 

exemple, vous expose d irectement aux émanations des gaz 

d'échappement, c'est-à-dire à des hydrocarbures polluants 

tels le benzène ou le toluène. 

. ~ . ~ 
ptece par ptece 
Pour choisir une ou plusieurs p lantes afin de décorer 

la maison en tenant compte de leur capacité épurative, 

nous avons établi une sélection pour chaque pièce. 

Nous décrirons Ici de façon plus détaillée les plantes 

les plus performantes, sélectionnées parmi celles testées 

par la NASA pour leur plus grande efficacité à absorber 

les polluants de l'air rencontrés dans chaque pièce. 



la cuisine 
et ses sources de pollution 
La cuisine est un endroit névralgique de la maison car on 
y trouve une concentration de produits et d'appareils très 
importante. C'est aussi là que l'on stocke la nourriture ... Autant 
de raisons pour s'assurer d'une bonne qualité de l'air intérieur. 

Suivant l'aménagement de la maison ou de 
l'appartement. la cuisine communique avec 
la salle à manger ou forme ou contraire un 
espace très restreint et fermé qui peut s'isoler 
des outres pièces de la maison. 

La façon dont la cuisine est aménagée, 
meublée. décorée dépend de la manière 
de vivre des occupants de la maison. La 
qualité de l'air qui régnera dons l'atmos­
phère sera plus ou moins polluée selon le 

mode de vie de chacun. 
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Le mobilier ot l'installation 
Prenons un exemple. Vous venez d'installer 
votre cuisine aménagée ; si vous avez utilisé 
des panneaux de particules pour réaliser 
les armoires ou les plans de trava il, assurez­
vous qu'ils ont bien été recouverts de strati­
fié et que toutes les surfaces ainsi que les 
chants ont été traités pour réduire les éma­
nations de composés organiques volatils, 
polluants de l'air intérieur. 

• La commercialisation des pa nneaux de 
particules, lancés sur le marché en 1940, a 
été rendue possible por leur assemblage 
ou moyen de colles chimiques (urée-formol 
ou phénol-formol) remplaçant les colles 
végétales et animales, qui connaissaient 
une pénurie ou moment de la Seconde 
Guerre mondia le. 

Ayant découvert les effets nocifs du formal­
déhyde dégagé por ces colles, les fabri­
cants ont fait d'énormes progrès depuis plu­
sieurs années. Les toux excessifs de formal­
déhyde relevés ces dernières décennies ne 
sont normalement plus qu'un lointa in souve­
nir, depuis l'arrêté du 23 mai 2003 de la 
Communauté européenne qui oblige les 
fabricants à produire des matériaux faible­
ment émissifs. Rappelons que le formaldé­
hyde est considéré comme un cancérigène 
certain pour l'homme por le Centre interna­
tional de recherches contre le cancer. 



• La hotte de cuisine doit bien sûr être effi­
cace. Cuisiner implique la production de 
vapeur d'eau et d'odeurs. Par ailleurs. si le 
cuisinier est étourdi. les aliments qui brûlent 
produiront du monoxyde de carbone. et la 
holte sera dons ce cas b ien utile pour éva­
cuer les gaz polluants issus d'une combus­
tion incomplète. 

les appareils 
électroménagers 
Tous les appareils électriques émettent des 
ondes électromagnétiques quand ils fonc­
tionnent. Soucieuse de la protection de 
l'environnement. la loi réglemente ces 
émissions et Impose aux constructeurs des 
normes. Les appareils électroménagers 
sont de moins en moins gourmands en 
énergie. donc en électric ité. et de p lus en 
plus silencieux. 

Si votre cuisine est grande, ne concentrez 
pas tous les appareils au même endroit. 
mois installez-les si possible sur un même 
pan de mur pour éviter aux ondes de se 
croiser. Évitez d'en foire fonctionner beau­
coup en même temps. en particulier quand 
il y a des enfants dans la p ièce. et éloignez 
ces derniers des appareils électriques. 

Les revêtements de sol 
Dons la cuisine. le choix du sol s'opère en 
fonction de sa facilité d'entretien. Parmi les 
revêtements les p lus utilisés. on trouve 
généralement un sol carrelé en roche. des 
carreaux de terre cuite ou un revêtement 
plastique. Préférez ou plastique le linoléum. 
en vérifiant que celui-ci est b ien fabriqué à 
partir d'huile de lin et qu'il ne contient pas 
de plastique ni de PVC. 

Certa ins carrelages sont collés sur des revê­
tements existants, et la colle utilisée peut 

contenir des solvants à base de formaldé­
hyde. Pour ces types de carrelages. des 
joints étanches limiteront les émissions de 
composés organiques volatils. 

Méfiez-vous de certains revêtements en 
PVC. qui contiennent parfois des plasti­
fiants émettant des phtalates dangereux 
pour la santé. Privilégiez le PVC semi-flexi­
ble ou le PVC homogène complet. 

La solution la moins polluante est l'utilisation 
de terre cuite posée sur une chope en 
béton avec des joints en c iment. 

Les habitudes de vie 

Les emballages 

Dans la cuisine. au retour des courses. l'es­
pace est rempli d'emballages en corton 
ou en papier imprimés de multiples cou­
leurs. Les encres utilisées et les cartons 
encollés partic ipent eux aussi aux émis­
sions de formaldéhyde. 

La solution est simple : enlevez le maxi­
mum d'emballages entourant les produits 
avant de les mettre dons votre réfrigéra­
teur ou dons vos placards. et jetez réguliè­
rement dans le conteneur de tri sélectif 
cartons et emballages. 

Les produits d'entretien 

Dans la plupart des cuisines. le sol est facile­
ment lavable, et Il est si rapide de passer la ser­
pillière que bon nombre d'entre nous a iment à 
apporter une hygiène parfaite à celte pièce. 
Cependant. n'abusez pas des détergents et 
ne surdosez pas les produits d'entretfen. Une 
élude menée par la Commission européenne 
sur les politiques natfonoles en environnement 
a montré que les Français avoienttendance à 
surdoser les produits de nettoyage ou de bri­
colage employés. Or ces produits contfennent 
souvent du formaldéhyde et de l'ammoniac. 



les plantes dépolluantes 
de la cuisine 

La cuisine est une pièce où l'on passe parfois beaucoup 
de temps et il est important de bien « végétaliser » cette partie 
de la maison, même si la place ne le permet pas toujours. 

P ur ab~orbor "amnon· c 
Nous avons retenu deux plantes pour absor­
ber l'ammoniac que laissent évaporer cer­
tains produits d'entretien plus particulière­
ment utilisés dons la cuisine pour nettoyer les 
éviers et les sols carrelés. 

Le rh apis est un palmier d'Asie peu gour­
mand en lumière et qui pousse très lente­
ment. Ses feuilles ou bout cranté ont ten­
dance à sécher dons les atmosphères trop 
sèches. L'hygrométrie que l'on rencontre 
dons la cuisine lui conviendra parfaite­
ment. En revanche. dons une cuisine. les 
feuilles des plantes auront tendance à 
devenir poisseuses ou grosses. il faudra 
donc les nettoyer régulièrement. 

L'anthurium, avec ses feuilles robustes et 
vernissées, convient également pour une 
cuisine et agrémentera volontiers cet 
espace de vie avec ses nombreuses fleurs 
colorées. à condition bien sûr de lui appor­
ter suffisamment de lumière. 

Pour absoroer 
le formaldéhyd-
Parmr les p lantes testées par la NASA, le 
chrysanthème et le gerbera font partie des 
plantes les plus efficaces pour absorber le 
formaldéhyde. Ce sont deux p lantes éphé­
mères qui peuvent être remplacées sou­
vent et qui conviennent bien sur les rebords 
Intérieurs des fenêtres de cuisine. 
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Le gerbera est plus connu sous forme de 
fleurs coupées. mols on le cuttive aussi en 
pot. Très efficace pour éliminer le formaldé­
hyde, Il a aussi fait ses preuves dons l'élimi­
nation du benzène et du trichloréthylène 
dégagés par les solvants contenus dons 
certaines peintures lavables que l'on utilise 
plus particulièrement dons les cuisines. 

• Le chrysanthème appelé « chrysan­
thème dirigé» se cuttive toute l'année chez 
les horticutteurs et peut également avoir sa 



place dans une cuisine. C'est une utilisation 
nouvelle pour cette jolie plante aux fleurs 
de «marguerite >> dédiée à la flora ison des 
tombes à la Toussaint. Ses couleurs sont très 
variées, et il est possib le en fin de floraison 
de la replanter au jardin. 

• Si la place le permet et si la luminosité est 
suffisamment importante, vous pouvez ins­
taller un figuier pleureur ou ficus benjamina 
pour lutter contre le formaldéhyde dégagé 
par les panneaux de particules ou les bois 
agglomérés des cuisines aménagées. 

L'été, quand votre cuisine se transporte sur 
votre terrasse, déplacez avec vous votre 
ficus en l'installant à l'ombre d 'un arbre, 
arrosez-le régulièrement et rentrez-le avant 
les gelées. 

Pour absorber le xylène 
et le benzène 
Si lo cuisine est un lieu parfois restreint c'est 
aussi un espace de travail, et en aucun cas 
les gestes réalisés pour préparer un repas 
ne doivent être gênés par les plantes. 
Choisissez donc des plantes au port étroit 
comme les dracaenas, qui sont des plan­
tes sur tronc et assez longilignes. 

• Le dracaena 'Janet Craig' (vert uni) ou 
le dracaena 'Warneckii' (panaché de vert 
et de blanc) et même le dracaena mar­
giné (panaché vert et bordeaux) sont trois 
plantes sur tronc qui ont montré leur effica­

cité à absorber le benzène et le xylène, ces 
composés organiques volatils parfois pré­
sents dans les parfums d'ambiance et les 
désodorisants utilisés en cuisine pour mas­
quer les odeurs. 

Pensez à utiliser votre hotte pendant la cuis­
son pour éviter les odeurs, véri fiez le bon 
fonctionnement de la VMC et utilisez l'un 
ou l'autre de ces trois dracaenas. Ils sont 

d 'autant p lus Intéressants qu'ils ne sont pas 
gourmands en lumière. 

Pour absorber 
le monoxyde de carbone 
Celui-cl peut être dégagé par une cuisi­
nière à gaz : si vous utilisez un tel appareil, 
choisissez le pothos ou le chlorophytum 
(ou p lante araignée), plus efficace encore. 

Pour absorber les ondes 
électromagnétiques 
Actuellement le cactus colonnaire (Cereus 
peruvianus) est la seule plante reconnue 
par plusieurs chercheurs comme dotée de 
la capacité d'absorber les ondes électro­
magnétiques. Mals Il n'est pas interdit de 
penser que d'autres cactées ou succulen­
tes. voire d'autres familles de p lantes, le 
peuvent également. 



Sélection de plantes pour la cuisine 

Parfum d'ambiance, 
produits d'entreflen, 
fumée de clgoreffe 

Produits d'entreflen 

Bols aggloméré 

Meuble ciré 

Gozlnlère 

.. 

Benzène, xylène, formaldéhyde 

Ammoniac 

Formaldéhyde 

Benzène 

Monoxyde de carbone 

Appareils électriques Ondes électromagnétiques 

Le nombre d'étal/es Indique le pouvoir dépolluant global de la plante. 
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Chomaedorea elegans• • • 
Gerbera··· 

Chrysanthème··· 2000 
Oracaena 'Janet Craig .... 400 
Oracaena 'Warneckll .. • 500 
Dracaena marginé ... 500 

Aréca"' 800 
Lierre ... 800 

Anfhurlum ... 1200 

Rhapls ••• 400 
Azalée .. 2000 

Ficus ben}amlna· • 1000 
Acusa111r· 800 

Spothlphyllum· .. 300 
Polnseffla· 2000 

Pholaenopsis• 800 
Croton· 1000 

Spothlphyllum· .. 300 

Chlorophyfum·" 600 
Pathos ... 600 

Ce reus peruvlonus • 2000 



La saDe de séjour 
et ses sources de pollution 
Lieu de convivialité où l'on passe de longs moments en 
famille ou entre amis, la salle de séjour est un endroit que 
nous aimons décorer avec soin. Meubles, tapis, papiers peints 
ou peintures et parfums d'ambiance, tout est fait pour 
agrémenter cette pièce. 

le mobilier et l'installation 
Dans cette salle où l'on prend les repas, on 
utilise du mobilier assez Imposant pour ran­
ger toute la vaisselle. 

• S'il s'agit de grands buffets anciens, les 
produits utilisés pour les entretenir (cires ou 
vernis) ont une incidence sur la qualité de 
l'air quand ils émettent du formaldéhyde 
ou des éthers de glycol. 

• S'li s'agit de meubles Intégrés qui sont 
attenants à la cuisine aménagée, ils sont 
sons doute réalisés en panneaux agglomé­
rés et dégageront probablement du formal­
déhyde. Veillez à ce qu'Ils soient bien finis 
(pas de chant apparent. pas de panneaux 
non recouverts à l'Intérieur du meuble). 

• Si vous acquérez de nouveaux meubles. 
veillez à ce qu'ils soient fabriqués avec des 
matériaux peu ou pas polluants. Les meu­
bles en bois aggloméré sont connus pour 
leurs fortes émissions de composés organi­
ques volatils (benzène, formaldéhyde). 

D'ailleurs, une étude, parue en janvier 2006 
dons Que choisir ? a démontré que, sur six 
commodes en panneaux d'aggloméré tes­
tées pour leurs émissions de COV et de for­
maldéhyde dons l'air, aucune n'était sans 
danger pour la santé. Elles dégageaient 
toutes de fortes émissions de COV. 

• Les peintures classiques en phase 
aqueuse contiennent des solvants. Rem­
placez-les par la nouvelle génération des 
peintures dites alkydes en émulsion, faible­
ment émissives. 

le niveau de 
la pollution intérieure 

Il n'existe pas encore sur le marché d'outil simple et facile 
d'utilisation pour le grond public qui permeHe de mesurer les 
quantités de polluants contenus dons l'air. 

Lo recherche o fait d'énormes progrès et les compagnes de 
mesures réalisées par l'Observatoire de la qualité de l'air Inté­
rieur ont fourni une idée plus précise des concentrations de 
polluants contenus dons les habitats pnvés grâce à des 
appareils de mesure ossez sophistiqués mols qui ne sont 
pas encore ulilisobles à gronde échelle par le public. 

il existe en revanche dons toutes les réglons des associations 
qui conseillent les particuliers et vlennenl chez eux effectuer 
des repérages, telles celles qui participent ou programme 
Habit' nord air dons le nord de la Fronce. Pour les connaître, 
renseignez-vous auprès de l'Agence pour le développement 
de l'environnement et la maîtrise de l'énergie (ADEME) la plus 
proche de chez vous. 

Mois c'est surtout à votre bon sens et à l'observation de votre 
environnement qu'il vous faudra foire oppel pour être co po ble 
d'évoluer le niveau de po11ut1on de votre 1ntérieur 



• Le poêle à bois ou la cheminée sont 
souvent installés dans la salle de séjour car 
c'est la pièce centrale de la maison. Une 
cheminée non ramonée régulièrement ou 
une combustion de poêle (à bois ou à 
gaz) incomplète si ce dernier est mal réglé 
peut provoquer l'émission de monoxyde 
de carbone. 

Vous pouvez insta ller des plantes dans 
cette pièce. mais il est indispensable de 
faire vérifier vos appareils à combustion 
pour ne pas risquer une intoxication. 

• L'équipement audiovisuel : dans cet 
espace de vie. Il y a parfois une concentra­
tion non négligeable d'appareils électroni­
ques qui émettent des ondes électroma­
gnétiques : téléviseur. lecteur de DVD et de 
CD-ROM. chaine hl-fi, etc. Regroupez-les au 
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0 

fond d'une pièce et orientez si possible l'ar­
rière de ces appareils vers l'extérieur pour 
que les ondes ne traversent pas les autres 
pièces de la maison. 

Les revêtements de sol 
• Si le revêtement de sol consiste en un 
parquet ancien. celui-ci peut être verni ou 
vitrifié pour faciliter son entretien. être net­
toyé plus facilement. 

Après usage d'une vitrification. Il est sou­
vent préconisé de ne pas faire de courants 
d'air dans la pièce durant la phase de 
séchage. pour éviter que les poussières ne 
viennent se coller au produit. En revanche, 
Il est très fortement conseillé d'aérer long­
temps les pièces dont le parquet vient 
d'être trotté. car les solvants utilisés dans ce 



1ype de produit contiennent des composés 
organiques volatils. Il vaut mieux attendre 
ou moins trois jours avant d'habiter une 
pièce dont le parquet vient d'être vitrifié. 

• On peut aussi choisir l'option d'un carre­
lage pour sa salle de séjour. Or certaines 
colles à carrelage dêgogent du formaldé­
hyde. Soyez vigilant. lisez les étiquettes et 
utilisez des colles sons formaldéhyde. 
Vérifiez également que les joints entre les 
carreaux sont bien étanches. 

Les ha~i UdC''i de vie 
• Si vous avez l'habitude de foire du feu 
dons votre cheminée et que votre conjoint 
et vous-même aimiez fumer cigarettes ou 
cigares devant la télévision ou coin du feu, 
sochez que vous totalisez un maximum de 
risques de pollution de l'air. 

Le bois qui brûle dégage à lui seul des 
composés organiques volatils. N'utilisez pas 
de bols de récupération pour le foire brûler ; 
s'il a été traité, les solvants et o utres résidus 
de biocides qu'li est susceptible de conte­
nir vont être libérés dons l'air sous l'action 
de la chaleur. Quant à la cigarette. elle ren­
ferme plus de quatre mille composés chi­
miques dont plusieurs sont cancérigènes ... 

Les odeurs de cuisine passent parfois 
d'une pièce à l'outre quand les deux piè­
ces communiquent. Mois les désodorisants 
puissants ne font que masquer les odeurs 
avec des parfums dits d'ambiance et 
contiennent tous, selon leur fabrication. 
plus ou moins de formaldéhyde. 

En novembre 2004. une étude parue dons 
Que choisir ? o montré que certains par­
fums d 'ambiance pouvaient dêgoger une 
forte quonllté de COV ou de formaldéhyde. 
Ces désodorisants d'Intérieur ne sont pas 
sons danger s'lis sont utilisés avec excès. 

Si votre garage et votre salle de séjour 
communiquent. il est probable que d u 
monoxyde de carbone soit émis dons l'air 
de celle-ci ou démarrage de votre véhi­
cule. Mois. par temps chaud, même moteur 
arrêté, du benzène (ou d'outres hydrocar­
bures aromatiques du même 1ype :toluène. 
xylène, etc.) est susceptible de s'évoporer 
du réservoir et de se diffuser dons l'air. .. 

Pour l'entretien du parquet. il est impor­
tant d'utiliser une cire qui ne contienne pas 
de solvant. En effet. la p lupart des produits 
d'entretien pour le bols se composent 
d'huiles, de cires (agents protecteurs) et de 
solvants organiques. Ces solvants, qui 
appartiennent à la famille des composés 
organiques volatils, permettent aux agents 
protecteurs de pénétrer plus facilement 
dons le bois. Mois tous ces produits ont ten­
dance à se mélanger allègrement et à pol­
luer l'air de la pièce. 



• L'usage des produits dégraissants ou 
nettoyants pour les sols carrelés favorise 
également l'émission de COV comme le 
formaldéhyde ou l'ammoniac. Évitez les 
surdosoges. respectez les quantités de pro­
duit à diluer et passez simplement le corre­
loge à l'eau claire si le sol n'est pas très sole. 

• Les shampoings pour moquettes sont 
des produits efficaces pour nettoyer ces 
revêtements souvent présents dons la salle 
de séjour, mols Ils contiennent des substan­
ces nocives : détergent, pesticide, solvant 
(produisant des composés organiques 
volatils). Ces produits dégagent des pol­
luants assez divers. tels que les éthers de 
glycol, dangereux pour la santé. 

• Les rideaux et les tapis sont régulièrement 
emmenés ou nettoyage à sec. Or le trichlo-
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réthylène est un des composés volatils émis 
par les résidus du produit de nettoyage 
absorbé par les tissus. (Laissez également 
vos vêtements nettoyés ou pressing s'aérer 
avant de les enfermer dons un placard.) 

limiter l'émiSSIOn 
de polluants 
Pour éviter l'émission de polluants en grand 
nombre dons la salle de séjour, cette pièce 
de vie commune à toute la famille, Il suffit 
de respecter ces quelques règles : 

• employez des matériaux peu polluants 
pour aménager, décorer et restaurer votre 
maison. Pour mieux les conno7tre, consultez 
les sites Internet de matériaux écologiques 
en fin d 'ouvrage. Recouvrez vos meubles 
de vernis plutôt que de cire et d'huile ou, 
mieux, p rivilégiez les bols bruts. SI vous pré­
férez les meubles modernes en contrepla­
qué, assurez-vous que ceux que vous 
achetez portent la mention « peu émissifs 
en composés organiques volatils» ; 

• évitez d'utiliser trop de parfum d'am­
biance ou de produits d'entretien, qui 
dégagent des COV ou des hydrocarbures 
aromatiques polycycliques considérés 
comme cancérigènes; c'est le cos de l'en­
cens, qui libère en outre dons l'air des par­
ticules de 10 microns. Les huiles essentielles 
possèdent quant à elles beaucoup de pro­
priétés curatives et stimulantes, mols peu­
vent chez certains sujets présenter des ris­
ques a llergisants ou toxiques. Utilisez-les à 
petite dose et suivez les conseils de votre 
médecin ou d'un pharmacien ; 

• pensez à ouvrir les fenêtres. quelle que 
soit la p ièce, pour aérer souvent votre mol­
son. Faites entretenir régulièrement la hotte 
de la cuisine, la VMC (ventilation mécani­
que assistée) et les conduits de cheminée. 



Les plantes dépolluantes 
de la salle de séjour 

Cette pièce est en général la plus spacieuse de la maison, 

et nous pouvons y installer plusieurs p lantes, ce qui favorise 

l'élimination des polluants. On peut a isément imaginer qu'elle 

accueille trois p lantes, et si la place le permet pourquoi ne 

pas en mettre p lus pour optimiser au mieux la qualité de l'air? 

La salle de séjour doit bénéficier d'une 
aération très fréquente et d'excellentes 
conditions d'hygrométrie que plusieurs 
plantes vertes contribueront à lui apporter. 

Pour absorber 
le formaldéhyde 
• Ce polluant risque de s'échapper notam­
ment après la vitrification d'un parquet. Les 
ficus sont alors bien adaptés et efficaces ; 
une salle de séjour suffisamment spacieuse 
leur permettra de s'épanouir. 

• Si la place vous le permet et dans le cas 
où la luminosité de la pièce est faible, nous 
vous conseillons d'utiliser le philodendron 
arborecent (P. sel/oum), qui absorbe aussi 
le formaldéhyde. Son efficacité est Infé­
rieure à celle du ficus. mais il est intéressant 
car ses grandes feuilles larges transpirent 
beaucoup, ce qui lui permet d'augmenter 
l'hygrométrie d'une pièce surchauffée. 

• Vous pouvez aussi choisisr le dracaena 
marginé ou l'aréca pour les endroits les 
moins exposés à la lumière. 

• Si vous avez suffisamment de place et de 
luminosité, optez pour Phoenix roebelenli. 
Ce dernier est un grand palmier aussi 
appelé " palmier du Laos , car il pousse 
naturellement sur les rives du Mékong. 

Si vous avez une mezzanine qui s'ouvre sur 
votre salle de séjour. ce palmier tronc sera 
d'un très bel effet dans une jolie poterie 
en terre cuite naturelle. Le phoenix fait 
partie des plantes les plus efficaces pour 

psychologiques 
des plantes pour 
les êtres humains 

Les plantes sont certes plus connues pour leur aspect déco­
ratif, et elles s'utilisent de plus en plus pour leur fonction 
dépolluante ; mais il ne faut pas oublier leur rôle psychologi­
que sur l'être humain. Plusieurs scientifiques ont prouvé à tra­
vers le monde que les plantes nous apportaient beaucoup de 
bien-être psychologique. 

Ainsi, en Norvège, certains scientifiques, en lestant les effets 
de plantes dons les écoles, ont constaté de la part des élèves 
une attention plus soutenue, une concentration améliorée qui 
impliquaient de meilleurs résultats scolaires. 

En particulier, T0ve Fjeld, professeur de l'Institut d'horticulture 
(qui dépend de la faculté norvégienne d'agronomie), a mené 
entre février 1997 el février 1998, dans une école de 
TI/Jnsberg, auprès de deux groupes d'élèves et de profes­
seurs, une expérience qui a consisté à mesurer l'impact de la 
présence des plantes sur la concentration des individus et sur 
leur bien-être. 



absorber le formaldéhyde contenu dans la 
fumée de cigarette mais également émis 
par le mobilier en bois aggloméré utilisé 
par exemple pour faire des étagères et des 
rayonnages de bibliothèque. 

• L'aréca. qui est aussi un palmier. peut 
s'associer à un spathiphyllum dans un bac 
à réserve d'eau. tout en donnant une petite 
touche d'exotisme à votre salle de séjour. 

Pendant la période de Noël, pensez au 
poinsettia. qui aura sa place sur une table. 
Regroupez-en p lusieurs dans un joli panier 
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en osier. En multipliant le nombre de plantes. 
vous multipliez la quantité de formaldéhyde 
absorbé. ce polluant dégagé, par exemple. 
par certains parfums d'ambiance. 

Pour absorber 1('11 benzène 
• Choisissez l'arbre pieuvre (Schefflera 
actinophyllo). surtout si la porte du 
garage communique avec cette pièce. 
Cette plante d'un beau vert luisant sera 
du plus bel effet dans une jolie poterie 
vernissée. 



• Pour sa capacité à dépolluer l'air conte­
nant du benzène. nous vous recomman­
dons aussi la sansevière. 

• Si la pièce est ombragée, vous pouvez 
ajouter un dracaena 'Janet Craig', effi­
cace lui aussi pour absorber le benzène 
dégagé par la fumée de cigarette. 

• Gerbera et chrysanthème. plantes de 
saison d iffic iles à fo ire refleurir. sont a ussi 
des alliés ponctuels très ef ficaces pour 
dépolluer la maison des hydrocarbures 
dégagés notamment par certaines huiles 
essentielles, les parfums d'ambiance et 
outres encens. 

Pour absorber le xylène 
• Le dracaena fragrant. magnifique 
plante sur tronc aux feuilles lorges et impo­
santes à deux couleurs (vert et jaune). a fa it 
ses preuves pour lutter contre le xylène. qui 
fait partie des composés chimiques conte­
nus dons la fumée de c igarette. 

Pour absorber 
le trichloréthylène 
• Le dracaena marginé, qui arrive en 
deuxième position après le gerbera pour 
absorber ce polluant, est très efficace. 
Trouvez-lui une situation ombragée et osso­
ciez-le éventuellement à des plantes oyant 
une efficacité sur d'outres polluants de l'air 
mois possédant les mêmes besoins en 
lumière et en eau. 

Pour absorber le 
monoxyd de co bono 

Associez la plante araignée (ou chloro­
phytum) et le pothos. Celle-ci est toujours 
la bienvenue et. en fonction de la p lace et 
de la luminosité qu'on lui accorde. peut se 
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développer de façon importante et fournir 
de nombreux stolons en suspension. 

Le pothos a aussi des besoins en eau et en 
lumière peu élevés. Il peut être utilisé seul 
pour garnir un c laustra ou une colonne. En 
effet. c'est une plante très résistante qui se 
taille et se bouture très facilement. Cette 
plante aérienne peut aussi être installée en 
suspension et accrochée ou plafond ou 
posée sur le dessus d'un meuble comme 
plante retombante. 

Pour absorber l'ammoniac 

On trouve de l'ammoniac dons la salle 
de séjour comme dons la cuisine, surtout si 
les deux pièces communiquent. Le rhapls 

trouvera alors sa p lace entre les deux espa­
ces. C'est une plante peu commune qui 
présente un réel aspect décoratif. 

Le rhopls est de plus efficace pour absor­
ber le xylène émis par les parquets traités 
avec un produit à bose de résine. 

Sélection de plantes pour la salle de séjour 

GertJera·-- 2000 

Parfum d'ambiance, Chrysanthème· " 2000 
produit nenoyont, Oracaena 'Wameckll'" 500 
peinture, Benlène Oracaena 'Janet Craig' "· 400 

fumée de clgorene, Sansevière· 300 

porte de garage communicante lierre· ·· 800 
Chomoedorso sslfrfzlr • • 600 
Schefflero oclinop/lyllo • • 500 

FICUS benjomlno" • 1000 
Phoenix roebelenil" • • 800 

Parquet stratifié, Oracaena marginé· • • 500 

mobilier en aggloméré, Ficus ollir· 400 

matériaux de construction, Formaldéhyde Spothlphyllum·" 300 

meuble ciré, Agloonemo •• 300 

portum d'ambiance, Polnsenlo" 2000 

fumée de clgorene Ficus elosfico 'Decora"· 400 
Aréco"" 800 

Fougère de Boston··· 800 
Philodendron arborescent· 500 

Parquet. résine, Anthurium"" 1200 
pelnrure, Oracaena fragrant• • 500 
parfum d'ambiance, Xylène 

Kenno· 800 
fumée de clgorene Chomaedoreo elegons· • • 600 

Rldeou nenoyé 0 sec 
Orocoeno morglné"" 500 

Trichloréthylène Sansevière· 300 
Philodendron rouge· .. 300 

Cheminée, poêle à bols Monoxyde de carbone Pathos"" 600 
Chlorophylum • • • 600 

Peinture (solvants) Toluène Lierre"" 800 
Produits d'entretien Ammoniac Rhopls·-- 400 

Le nombre d'éloi/es Indique te pouvoir dépolluonl globo/ dela plante. 



Le bureau 
et ses sources de pollution 
Parmi toutes les pièces de la maison, il s'en trouve parfois 
une q ui sert en quelque sorte d'annexe au lieu de travail. 
On y trouve notamment un bureau (meuble), un ordinateur 
et une imprimante, tout près du téléphone, avec ou sans fil, 
et l'air peut y être chargé de substances nuisibles. 

On peut vite se retrouver ou milleu d'un envi­
ronnement dont les composantes peuvent 
favoriser l'apparition du" syndrome des bâti­
ments malsains», phénomène habituelle­
ment connu dons les environnements pro­
fessionnels. On regroupe sous ce nom un 
certain nombre de symptômes tels que 
moux de tête, état de lassitude importante. 
irritation des muqueuses. vertiges et troubles 
allergiques provoqués par l'exposition aux 
COV dégagés par les matériaux de 
construction (revêtements de sol, Isolation. 
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etc.) ou issus des activités des occupants ou 
de la mauvaise ventilation des locaux. Aussi 
est-il particulièrement recommandé de 
"végétollser » son lieu de travail. 

s 
S'il s'agit d 'une pièce moderne pourvue 

d'un mobilier contemporain. les meubles. 
les placards. les étagères seront sons doute 
fabriqués à partir de panneaux de particu­
les qui peuvent notamment dégager du 
formaldéhyde. 



• Une pièce meublée avec des objets de 
style comme un bureau ancien et une 
bibliothèque en bois ciré comprendra un 
mélange de composés organiques volatils 
différent de celui présent dans un environ­
nement contemporain. 

Le bureau est parfois une pièce très 
petite où se trouve concentrée une pollu­
tion électromagnétique importante. En 
effet les champs électriques et magnéti­
ques produits par les téléviseurs. les ordina­
teurs, le téléphone sans fil. la lampe halo­
gène peuvent être concentrés dans un 
environnement proche de votre poste de 
travail et affecter ainsi votre santé. Essayez 
d'éloigner le plus possible la place assise 
de ces éléments. 

Enfin, pensez à orienter l'arrière de vos 
écrans d'ordinateur vers un mur donnant 
sur l'extérieur de la maison de sorte que 
vous-même et les autres occupants de 
celle-cl ne soyez pas exposés à des ondes 
électromagnétiques plus ou moins puissan­
tes et capables de traverser certains murs. 
SI ce n'est pas possible, éteignez vos appa­
reils lorsque vous ne les utilisez pas et 
notamment avant de vous coucher. 

Le s ·ev·e 
Les encres utilisées pour imprimer vos 

écrits ou vos dessins sont bien évidemment 
présentes sous différentes formes. Suivant 
leur provenance, leur composition, leur 
mode de séchage, elles dégagent plus ou 
moins d'éléments polluants comme le 
toluène. 

• Les produits d 'entretien des meubles 
anciens contiennent généralement des 
cires. des huiles et des solvants organiques 
(térébenthine le plus souvent). Les solvants 
permettent aux agents protecteurs (huile. 

cire) de pénétrer dans le bols. Mais ce sont 
aussi des substances qui se dégagent 
dans l'air et viennent se mélanger et s'ajou­
ter aux COV déjà présents dans l'air et dan­
gereux pour la santé et l'environnement. 

Préférez des cires d'abeille pure ou 
dépoussiérez Je bois avec un chiffon doux 
sans utiliser de bombe dépoussiérante. On 
peut aussi utiliser des huiles spécifiques 
sons solvants pour les meubles. 

• En outre, la fumée de cigarette, avec ses 
quelques milliers de composés chimiques. 
est une source de pollution fréquente dans 
un bureau. Il s'agit non seulement de la 
fumée avalée par les fumeurs mais égale­
ment de celle qui se diffuse dans l'air et n'a 
pas eu une combustion complète. Cette 
fumée est aussi dangereuse. voire plus, 
que ce qu'aspire le fumeur lui-même. 

Voici une liste de quelques-uns des pol­
luants contenus dans la fumée de ciga­
rette et que l'on retrouve aussi ailleurs. ce 
qui donne une Idée de leur dangerosité : 

- l'acétone (dissolvant); 

- le monoxyde de carbone (présent dans 
les gaz d'échappement) ; 

- le cyanure d 'hydrogène (poison utilisé 
dons certains biocides) ; 

- l'ammonium (utilisé dans les engrais) ; 

- le mercure et le plomb ; 

- le benzène (hydrocarbure que l'on 
trouve a ussi dans les carburants); 

- le cadmium (utilisé dons les batteries de 
voiture); 

- le formaldéhyde. le toluène (utilisé 
comme solvant Industriel) ; 

- le DDT (insecticide) ; 

- l'arsenic (poison violent) ; 

- l'ammoniac. 



les plantes dépolluantes 
du bureau 

Installé à la maison, le bureau est une p ièce où on peut 
passer beaucoup de temps, surtout pour les personnes 
qui font du télétravail. Il est donc important de privilégier 
cet espace de vie et d 'y installer de une à trois plantes selon 
la place dont on dispose. 

Si l'environnement de votre bureau à la 

maison ou au travail vous semble particu­

lièrement pollué et que vous ressentiez des 

symptômes ressemblant à ceux observés 

dans le syndrome des bâtiments malsains 

(yeux. nez. gorge, peau Irrités. fatigue men­

tale, maux de tête. nez bouché et autres 

symptômes pseudogrlppaux), n'hésitez pas 
à Installer dans cette pièce une grande 

quantité de p lantes en choisissant les p lus 

efficaces. N'oublions pas que certaines 

personnes passent un tiers de leur temps 
dans leur bureau 1 

entreprise 
Ce sont les mêmes plantes que l'on peut utiliser chez les 

particuliers et en entreprise pour dépolluer l'air ambiant. 

Mois pour un milleu professionnel, on ouro tendance à 
sélectionner des plantes plus résistantes, cor leur entretien 
risque d'être négligé. Toutefois, ce choix pourra être étendu 

et correspondre à celui que l'on ferait pour un habitat privé, 

si une entreprise de services vient s'occuper des plantes et 

les arroser régulièrement - à condition que la fréquence 
d'arrosage soit bien étudiée. 
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Pour absorber les radiations 
électromagnétiques 
• Il semblerait que le cactus colonnalre 
(Cereus peruvionus) puisse absorber les 

radiations é lectromagnétiques produites 

par les appareils électriques présents dans 

notre environnement. Le phénomène sem­

ble se rattacher à la géobiologie (connais­

sance des conditions de la vie humaine, 

animale et végétale. soumise aux champs, 

aux rayonnements et aux courants telluri­

ques, naturels ou technologiques). 

De nombreux scientifiques et professeurs 
d'université allemands. suisses ou italiens 

ont observé et mesuré l'efficacité de cette 

plante. Certaines personnes ont vu d ispa­

raître maux de tête et douleurs ocula ires 

après avoir Installé trois de ces petits cactus 

autour de leur o rd inateur. 

Pour absorber le benzène 
• t:aglaonema (Ag/oonemo commutatum 
'SIIver Queen'), au beau feuillage panaché, 

est une p lante parfaite pour les endroits 

sombres (300 lux), tel un bureau que l'on 

aurait fraîchement repeint. Il a en effet 

prouvé son efficacité à absorber le 

benzène sans toutefois faire partie des 
plantes les plus performantes. 



Une fois lo peinture sèche et les émana­
tions de composés organiques volatils éva­
porées. cette plante peu exigeante pourra 
garder sa place ou bureau et supportera 
parfois d'être quelque peu oubliée ou pro­
fit de votre travail quotidien. 

Pour absoroer 
IC\ formol éhyde 

Utilisez le philodendron 'Red Emerald', 
une plante souvent cultivée sur un Meur en 
mousse. Pensez à arroser ce dernier pour 
apporter un peu d'hygrométrie ambiante 
dons les atmosphères trop sèches. 

Autre plante à s'être révélée efficace 
pour absorber le formaldéhyde. Ficus alos­

t/ca 'Decora', aux grosses feuilles lorges et 
cireuses. Peu exigeant. Il ouro tendance à 

Pour lutter contre les 

Nous vous recommandons quinze plantes qui sont à lo fois 
parmi les plus efficoces pour lutter contre l'ensemble des com­
posés organiques volatils et facilement utilisobles ou bureau, 
que ce soit chez vous ou en entreprise. Elles sont ici classées 
selon leur efficacité pour absorber le formaldéhyde, un des pol­
luants les plus fréquents rencontrés dons les bâtiments 

Si ces plantes sont bien entretenues, les feuilles, les racines et 
les micro-organismes contribueront à dépolluer l'air ambiant. 
Reportez-vous ou x fiches plantes pour connaître précisément 
leurs besoins, notamment en ce qui concerne l'exposition, Jo 
température et l'arrosage. 

Néphrolépis, Phoenix roebeleni' Hedero helix, Ficus ben}a­
mino, Spothiphyllum, oréca, drocoena fragrant, Rhapls, dro­
caeno marginé, drocaeno 'Janet Craig', dracoeno 
'Worneckii', Chomaedorea eiegans, Anthurlum, Ch/ora­
phytum, Chamaedorea seitrlzii. 



attirer ra poussière par un effet électrostati­
que. Cette particularité est Intéressante car 
re ménage nécessaire pour éliminer le 
maximum de particules chargées elles 
aussi de polluants est p lus souvent négligé 
dans le bureau (pièce encombrée de 
nombreux papiers. de livres. etc.) que dans 
les autres pièces de la maison. 

Le ficus elastica se dépoussière facilement 
avec un chiffon daux. de même que toutes 
les plantes aux feuilles larges. 

Pour absorber 
lo monoxyde c1C' carbone 

Cheminée. chauffage d'appoint. fumée 
de cigarette sont des sources de pollution 
liées au bureau Installé à la maison. Le 
pothos et le chlorophytum sont faciles à 
cultiver et on peut les Installer dans plu­
sieurs environnements de travail. La cham­
bre d'étudiant. souvent exiguë et où l'on 
ajoute parfois un chauffage d'appoint 

Papier Imprimé, 
meuble ciré, 
panneau de par11cules, 
meuble aggloméré. 
fumée de cigarette 

Poêle ci bols, peinture 

Fumée de cigarette, cheminée 

Peinture, feutre marqueur, encre 

Meuble ciré. pelniUie 

Appareils éleC!rlques 
(lampe halogène. ordinale ur) 

Formaldéhyde 

Benzène 

Monoxyde de carbone 

Xylène 

Benzène 

Ondes électromognéliques 

Le nombre d'étoiles indique le pouvoir dépolluont globo/ dela plante. 
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au gaz. peut recevoir ce genre de plante. 
Mais cela ne peut en aucun cas remplacer 
les gestes d'aération q uotidienne ni de 
réglage des appareils de chauffage. 

Po Jbsor er le xylène 
En situation lumineuse. l'anthurium sera 

parfait pour éliminer ce polluant dégagé 
par certaines imprimantes. 

Phoenix·· · 800 
Spathlphytlum·" 300 

Fougère de Boston· .. 800 
Oroœeno 'Jonel Craig"· · 400 

PoinseHIO' 2000 
Ficus elosflco 'Decora"· 400 
Philodendron rouge'" 300 

Chomaedorea selfrfzil' • • 600 
Lierre" ' BOO 

Pothos'" 600 
Chlorophylum .. • 600 

Drocoeno Worneckll" • 600 
Rhopls'" 400 

Orocoeno morg1né'" 600 
Anlhunum··· 1200 

Agloonemo·· 300 

cereus peruvionus' 2000 



La re de bébé 
et ses sources de pollution 

Quand la naissance d'un enfant approche, les futurs parents 
sont souvent très occupés à préparer sa chambre. 
Ils arpentent les magasins de bricolage et rapportent 
à la maison les peintures qui vont venir décorer la chambre 
du nouveau-né. Il y a dans cette démarche deux erreurs que 
les parents font parfois sans en mesurer les conséquences. 

La première erreur est d'exposer, à travers 
la maman. le fœtus aux composés organi­
ques volatils (COV) émis par les matériaux 
de bricolage (peintures. vernis, papiers 
peints. colles. etc.). La seconde erreur est 
de préparer un environnement particulière­
ment polluant pour le bébé, qui va passer 
beaucoup de temps dons sa chambre de 
sa naissance jusqu'à la petite enfonce. 

Cependant. ne tombez pas non p lus dans 
la psychose : la peur que vous transmettez 
autour de vous peut se révéler nocive pour 
le bie~tre du bébé. 

Le mobilier et l'installation 
Les polluants émis par la peinture ou la 

colle à moquette mais aussi le formaldé­
hyde des meubles achetés ou bricolés par 
ses parents peuvent créer chez l'enfant un 
terrain a llergique. voire des dérèglements 
physiologiques plus graves selon les doses 
de polluants présents dons l'air. 

Utilisez plutôt des meubles en bols massif. 
entretenez-les à la cire naturelle brute et 
surtout. ne mélangez pas les produits de 
lraitement ou d'entretien entre eux. 

Les rideaux en fibres naturelles et Iovo­
bles en machine sont particulièrement 

recommandés cor vous n'aurez pas besoin 
de les apporter au pressing pour un net­
toyage à sec. 

• Par ailleurs, si vous devez changer les 
portes et fenêtres, préférez au PVC les bois 
non traités et prévoyez de faire les travaux 
longtemps à l'avance cor le bois brut 
dégage lui aussi quelques polluants. 
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Les revêtements de sol 
Au niveau du sol, parmi les matériaux à pri­
vilégier, citons carrelages, pierres ou céra­
miques ; s'lis sont certes d'un confort phoni­
que moindre, ils sont cependant faciles à 
nettoyer, permettent de maintenir une 
bonne hygiène et ne deviendront pas une 
réserve à acariens et à poussières comme 
les moquettes. Certaines de ces dernières 
ainsi que les colles employées pour leur 
pose, qui contiennent jusqu'à 70% de sol­
vants, émettent des COV (composés orga­
niques volatils). 

On peut privilégier les moquettes naturelles 
(en laine), le sisal ou le bon vieux linoléum 
fabriqué avec des produits naturels. Des 
colles solubles dons l'eau permettent de 
fixer ces différents revêtements. 
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Les autres types de pollution 
Les plantes dépolluontes n'ont d'effet ni sur 
les moisissures ni sur les poils d'animaux, 
mois il nous semble important de signaler 
ces sources de pollution pour inciter à plus 
de vigilance. 

Moisissures 

SI l'on associe parfois plante et humidité, 
c'est à tort. Une plante correctement arro­
sée ne doit pas amener de moisissures 
dons la maison. 

Les moisissures sont dues à une mauvaise 
circulation de l'air ou à une Isolation défec­
tueuse de la maison. Pour prévenir leur 
apparition, veillez à assurer une bonne 
aération de la pièce, vérifiez la ventilation 
mécanique contrôlée (VMC) et n'obstruez 



pas les bouches d'aération. Ne laissez 
jamais un bébé dons une pièce dont le 
taux d'humidité dépasse les 60 %. 

Poils d'animaux 

Chiens et chats devraient être 11 interdits de 
séjour » dons la chambre de bébé, à 
couse des poils susceptibles de provoquer 
des allergies. mois aussi des colliers ontipu­
ces. qui contiennent des biocides pouvant 
être dangereux pour l'enfant s'il porte le 
collier à sa bouche. 

Pollution électromagnétique 

Soyez également attentif à d'autres types 
de pollutions comme la pollution électro­
magnétique provoquée par des appareils 
électriques, même sttués de l'outre côté 
d'une cloison, tels qu'une lampe halogène 
ou un téléviseur. 

Ch1 uffage et fumée de cigarette 

Si vous vous chauffez ou bois. installez un 
détecteur de monoxyde de carbone et de 
fumée. Faites également procéder à un 

entretien annuel de vos appareils de 
chauffage par un professionnel. En effet la 
fumée qui pourrait stagner dans la maison 
est mauvaise pour le cœur et les poumons 
de votre bébé. Attention. le monoxyde de 
carbone couse chaque année en France 
entre cinq cents et mille décès 1 Il est dan­
gereux car il est incolore. Inodore et se dif­
fuse rapidement dans l'air. 

Ëvitez d'aménager une chambre et en par­
ticulier celle de votre enfant au~essus du 
garage ou près d'une cage d'escalier 
accédant à ce dernier. Les gaz d'échap­
pement qui contiennent du benzène et du 
toluène. l'envahiraient Immanquablement. 

Ne fumez pas dans la maison car la fumée 
de cigarette se diffusera dans toutes les 
pièces. y compris la chambre de bébé. 
Inutile de dire combien les Innombrables 
COV présents dans cette fumée et facile­
ment respirés par un bébé ou un enfant 
sont mauvais pour sa santé et particulière­
ment pour le bon développement de son 
système nerveux 1 



les plantes dépolluantes 
de la chambre de bébé 

Notre choix s'est porté sur les plantes testées parmi les plus 
efficaces et n'ayant révélé aucune contre-indication pour 
les enfants présentant un terrain allergène. 

Nous avons retenu six plantes à placer en 
priorité dons la chambre d'un jeune enfant 
pour absorber notamment formaldéhyde. 
benzène et xylène. 

Attention, 

Les enfants, curieux por nature, touchent à tout el 
portent fréquemment à lo bouche tout ce qui se 
trouve sur leur passage, y compris les plantes. Or 
certaines plantes d'intérieur sont toxiques par 
leurs feuilles, leurs fruits, leurs racines. leurs 
fleurs ou leur sève. Elles peuvent provoquer des 
irritations de la peau, des vomissements ou des 
d1orrhées.ll est important de consulter un service 
d'urgence en cos d'ingesHon. 

Sont nolommenl considérées comme potentielle­
ment dangereuses les plantes d'Inférieur suivan­
tes . ogloonemo, onthurium, bégonia, cyclamen, 
dieffenbochio, philodendron, poinsettia, pothos, 
syngonium. 

Et rappelons que les plantes fleuries sont décon­
seillées aux enfants allergiques ou pollen. 

Quant aux moisissures sur le dessus du subs­
trat, susceptibles de provoquer certo1nes aller­
gies, elles n·opporoitront que si les plantes sont 
trop arrosées. Util1sez les fiChes plantes pour 
connoitre les besoins en eau de chacune des 
espèces présentées. 
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Pour absorber 
le formaldéhyde 
• La fougère de Boston ou néphrolépls 
décroche la première place dons la liste 
des plantes testées par Bill Wolverton pour 
absorber le formaldéhyde, émis par nom­
bre de matériaux de construction. Elle se 
développe bien en situation lumineuse 
sons soleil direct. 

• La plante araignée ou chlorophytum. 
qui o aussi prouvé sa capacité à absorber 
le formaldéhyde. est une plante adoptée 
aux jeunes enfants. Elle est facile à entrete­
nir pour les petits débutants, qui s'amusent 
beaucoup des bébés plantes poussant ou 
bout de longs fils formés par les plantes 
adultes. Le chlorophytum n'a besoin que 
de 600 lux (lumière faible à moyenne), mols 
il supporte aussi la pleine lumière. 



Le dracaena 'Janet Craig', aussi utilisé 
pour lutter contre le formaldéhyde. tout 
comme la plante précédente n'a pas 
besoin d'une forte luminosité (400 lux). 

Le dracaena marginé. avec 500 lux, 
demande également peu de lumière. 
Testé en France ainsi que par la NASA. il a 
lui aussi montré sa capacité à absorber le 
formaldéhyde. 

Pour at>sorber le benzène 
et 1 xylène 
• t:aréca arrive en tête des plantes testées 
pour absorber le xylène. présent par exem­
ple dans certains feutres utilisés pour les 
coloriages. t:aréca est gourmand en 
lumière, mais il ne lui faut pas de soleil 
direct car il a tendance à jaunir un peu et 
risque d'être sujet aux acariens. 

• Le dracaena 'Warneckil ' arrive quant à 
lui en quatrième position, selon Bill 
Wolverton, pour lutter contre le benzène et 
le xylène. Cette plante, de même que les 
deux autres dracaenas. n'est pas du tout 

gourmande en eau. Si vous l'arrosez une 
fois tous les quinze jours sans laisser d'eau 
dans la soucoupe. vous ne courrez pas de 
risque de voir apparaître des champignons 
sur le dessus du substrat. 

Sélection de plantes pour une chambre de bébé 

Feutres à colorter 

MotMoux de construction, 
meuble, colle de linoléum, 
peinture 

Peinture 

Xylène 

Fonmaldéhyde 

Benzène, xylène 

Le nombre (J'étoiles Indique le pouvoir dépolluant global de Jo plante. 

Aréco'" 800 

Drocoeno marginé·" 500 
Drocoeno 'Jane! Craig"" 400 

Fougère de Boston··· 800 
Moronto· 600 

Vigne d'opporlemenl' 600 
Chlorophylum·" 600 

Ofocoena 'Warnecldl' • • 500 
Ofocoeno frogronl" 500 

Rhopis"' 400 
Chomoedoreo eklgans • • • 600 
Chomoedoreo selfrlzll' • • 600 

Sansevière· 300 
SChefflero ocllnopl!yllo • • 500 



la re d'adulte 
et ses sources de pollution 

Nous passons environ un tiers de notre vie dans notre chambre 
à coucher; cette p ièce doit donc être le moins polluée 
possible afin de nous assurer durant la nuit un repos réparateur. 

' . 

inoffensives 

Pour minimiser les risques de contamination et 

d'exposition, choisissez des colles à base 
d'amidon, cellulosiques en dispersion aqueuse, 
époxydiques sans solvant ou de polyuréthane 
sons solvant. 

1 70) les plantes dépolluantes 

Or nous n'avons pas toujours le choix et 
devons parfois dormir dans des endroits où 
l'air n'est pas très bon à respirer. Les exem­
ples rassemblés ci-dessous évoquent une 
situation extrême. mais correspondent à un 
scénario plausib le qui contribue à détério­
rer considérablement l'air d'une chambre. 

Le mobilier et l'installation 
• La pollution de l'air intérieur de la cham­
bre peut être due à la présence de meu­
b les fabriqués avec des panneaux de par­
ticules dont on ne connaît pas la prove­
nance ou avec des panneaux de bois 
agglomérés destinés à l'extérieur et ne 
répondant pas aux normes européennes 
qui exigent de faibles émissions de formal­
déhyde. Certains meubles peuvent avoir 
été peints de plusieurs couleurs avec des 
peintures à l'huile contenant des solvants 
comme le benzène ou le toluène ... 

• Un taux élevé de formaldéhyde peut 
aussi être provoqué par une a rmoire cirée 

pendant des années. reçue en héritage et 
installée dons une chambre à coucher. Les 
solvants utilisés dons la cire continuent à 
émettre, longtemps après son application. 
des composés organiques volatils dons l'at­
mosphère. notamment en cos de fortes 
chaleurs ou dons des appartements qui 
sont surchauffés. 

• D'outres matériaux sont à l'origine d'éma­
nations de formaldéhyde : une moquette 

Administrateur
Zone de texte 
Les plantes dépolluantes de la salle de séjour 



installée depuis longtemps dons la maison. 
qui a été collée et qui est imprégnée 
d'odeurs de cigarette (quand on soit ce 
que contiennent ces fumées, on a une 
petite idée des quantités de composés 
organiques volatils fixées): ou des fenêtres 
en PVC (polychlorure de vinyle) récem­
ment changées et pourvues de volets rou­
lants également en PVC ... 

• Pour isoler la chambre. préférez à la 
mousse urée-formol. qui dégage elle aussi 
du formaldéhyde. une matière isolante qui 
est non polluante comme la mousse de 
polyuréthane. 

• Étant donné le temps passé dons une 
chambre à coucher. Il est important. si vous 
voulez repeindre votre pièce pour lui don­
ner un petit air de nouveauté, de bien choi­
sir les peintures et de préférer celles qui ne 
contiennent pos trop de solvants organi­
ques. c'est.O-dire les peintures à bose de 
résine olkyde en émulsion dons reau. 

le 1 
Dons certaines moisons. quand la famille 

s'agrandit, la chambre à coucher de l'aîné 
des enfants peut être transférée ou sous-sol. 
dons une pièce attenante ou garage : les 
vapeurs d'essence risquent alors de s'infil­
trer, ce qui explique les fortes teneurs en 
toluène que l'on peut y retrouver. De plus, 
éloigné du reste de la famille, le jeune 
adulte se sent libre d'enfumer sa chambre 
à l'occasion de soirées entre omis. Il fou­
droit ou minimum aérer cette pièce une 
quinzaine de minutes par jour. ce qui est 
loin d'être fait régulièrement. 

Maux de tête. irritation des yeux et de la 
gorge sont les symptômes d'une forte 
teneur en composés organiques volatils. et 
l'exposition continue à des taux élevés (ou 

bien à de faibles doses mais sur une lon­
gue période) de formaldéhyde. de toluène 
ou outres polluants peut déboucher à long 
terme sur des problèmes de santé sérieux. 

• Des rideaux non lavables en machine et 
régulièrement apportés ou pressing pour 
un nettoyage à sec émettront du trichloré­
thylène. 

• Des vêtements tout juste rapportés du 
pressing et aussitôt accrochés aux cintres 
dans une armoire de chambre dégage­
ront eux aussi. s'ils ont été nettoyés à sec. du 
formaldéhyde ou du trichloréthylène. 

• En outre. nous l'avons déjà signalé, l'utili­
sation d'une bombe aérosol pour dépous­
siérer peut provoquer un taux élevé de for­
maldéhyde dans la pièce. 

( 
Une bonne aération est le meilleur des 
remèdes à la pollution de l'air intérieur. 



les plantes dépolluantes 
de la chambre d'adulte 

Afin de tenir compte de l'environnement de la chambre, 
nous avons notamment sélectionné quatre plantes 
qui s'adaptent bien à l'hydroculture. Le figuier pleureur, 
le dracaena 'Janet Craig' et l'aglaonema ont été choisis 
pour lutter contre le formaldéhyde, tandis que le 
spathiphyllum a été sélectionné pour absorber le xylène. 

72) Les p lantes dépolluontes 

Pour absorber 
le formaldéhyde 
• Le figuier pleureur ou Ficus benjamlna. 
le dracaena 'Janet Craig' et le spathiphyl­
lum sont des plantes efficaces contre le 
formaldéhyde (émis par le mobilier agglo­
méré, la colle à moquette) et qui conviennent 
b ien à une chambre à coucher. 

Concernant le ficus et le spathiphyllum. 
assurez-vous cependant q ue personne 
dans cette chambre n'est a llergique ou 
premier ni au pollen produit par les fleurs 
du second. 

• L'aglaonema est une plante très résis­
tante. idéale à la fols pour les chambres 
peu lumineuses et... pour les étourdis. En 
effet. la chambre est t rès souvent une 
p ièce sans point d'eau et où l'on ne 
séjourne que la nuit et très peu le jour, ce 
qui explique que les plantes soient parfois 
un peu négligées. 

Pour absorber 
trichloréthylène et xylène 
• Particulièrement efficace contre le trichlo­
réthylène, mais aussi contre le xylène, le for­
maldéhyde, le benzène et l'ammoniac. le 



spathlphyllum est facile à entretenir. C'est 
une plante qui soit réclamer l'eau dont elie 
a besoin : sochez l'observer et remorquer le 
port un peu retombant des feuilles et le vert 
un peu pâlissant des sujets en état de stress 
hydrique. 

Pour absorber lo benzène 
Même s'ii est déconseillé de fumer à l'inté­
rieur d'une maison et surtout dons une 
chambre. nous proposons ici deux plantes 
faciles à entretenir et qui luttent efficace­
ment contre le benzène. 

• Le dracaena 'Warneckll' est une p lante 
sur tronc cuttivée soit en trois pieds soit en 
un tronc unique ramifié. Les deux choses à 
retenir pour son entretien sont une lumino­
sité moyenne et de l'eau sons excès. 

• Le palmier bambou (Chomoedoreo sef­

frlz/1) permettra. grâce à son fort toux de 
tronsplrotlon. d'ajouter une humidité béné­
fique à la pièce. 

de l'hydroculture 

Le support de culture est formé de billes d'argile expansée. un 
matériau inerte composé de roche volcanique chauffée à très 
haute température, et une jauge d'indication d'eau permet de 
bien doser l'arrosage. Atnsi disparaît le risque d'oppontion de 
champignons microscopiques en surface. De pius. des étu­
des scientifiques réalisées en Australie montrent aussi r effica­
cité des plantes en hydracutture contre les produîts polluants. 

Sélection de plantes pour la chambre d'adulte 

Placard en aggloméré. 
sol stratifié collé, 
moquette collée, 
fenêlre en PVC. 
nssu Infroissable 

Mousse d Isolation 

Produlls d'entretien 

Peinture, 
tumée de cigarette 

Rideau nettoyé à sec 

Peinture, fumée de cigarette, 
feutre. marqueur 

.. 

Fonnoldéhyde 

Toluène 

Ammoniac 

Benzène 

Xylène 

Lo nombre d'étoiles indique Je pouvoir d6polluont globo/ de lo ptonto. 

Agloonema·· 300 
Oracaena marginé"· 500 

Syngonium" 600 
Vigne d'appariement' 600 

Maranta· 600 
Oroooeno frogrant· • 500 
Ficus benjomina' • 1000 

Orocoeno 'Janet Craig"·· 400 
F!Cusolllr· 400 

Gerbera"' 2000 

llhopls'" 400 

Chcmo8dorea se/frlzii • • • 600 
Oracoena 'Worneckli' • • 500 

Sall58\'lè(e • 300 
Spolhiphytlum· ·- 300 

Aréco"- 800 
Uerre'" 800 

Fougère de Boston"' 800 



la salle d'eau 
et ses sources de pollution 
Si l'on essaie de déterminer le temps passé dans chaque 
pièce de la maison sur une durée de vingt-quatre heures, 
la salle de bains n'est certes pas la pièce la plus utilisée, 
mais la concentration importante de pol luants dans 
un espace souvent restreint et sur une période courte est 
parfois plus nocive qu'une exposition prolongée 
à des concentrations p lus fa ibles. 

( 74) Les plantes dépolluantes 

Le mobilier et l'installation 
• Le mobilier des salles de bains est assez 
souvent fabriqué avec des panneaux de 
particules. Or la chaleur et l'humidîté ont 
tendance à augmenter les émanations du 
formaldéhyde contenu dons les colles de 
fa bricotion. 

• Si vos lave-linge et sèche-linge sont ins­
tallés dons votre salle de bains. y sont aussi 
entreposés lessives, assouplissants et 
détergents divers. parfois sur une étagère 
à l'air libre : voilà réunies deux conditions 
pour libérer des polluants dons l'air. cor 
vos appareils favorisent un dégagement 
d'humidité propice à l'émission des com­
posés organiques volatils par ces produits 
nettoyants. 

• Faites réviser régulièrement (ou moins 
une fois par on) votre chauffe-eau fonc­
tionnant ou gaz pour éviter toute Intoxica­
tion ou monoxyde de carbone. 

Les revêtements de sol 
• Méfiez-vous de certains revêtements en 
PVC (polychlorure de vinyle), qui peuvent 
contenir des plastifiants émettant des 



phtalates dangereux pour la santé. 
Privilégiez le PVC semi-flexible ou le PVC 
homogène complet. 

• Ma ls la solution la moins polluante est 
l'utilisation de terre cuite posée sur une 
chope en béton avec des joints en ciment. 

( 
Chaleur et humidité, des conditions propices à 
rémission de composés organiques volatils.• 

Les habitudes de vie 
Voici quelques recommandations pour 

ceux et celles qui passent beaucoup de 
temps dons la salle de bains. 

• SI vous utilisez souvent dons votre salle de 
bains petite et mal aérée. des désodori­
sants de toutes sortes sons vérifier leur com­
position à rachat. faites attention. En effet. 
certains désodorisants dégagent du for­
maldéhyde. et ces émissions sont accen­
tuées par l'humidité et le confinement lié 
ou manque d'espace. Lisez b ien les éti­
quettes avant de choisir le prod uit. 

Vous pouvez aussi supprimer ces odeurs en 
intervenant à la source. en aérant plus fré­
quemment pour enlever les odeurs d'humi­
dité et éviter les moisissures. en vidant et en 
nettoyant les poubelles régulièrement. 

• Nombre de produits contiennent du par­
fum. des détergents de lessive aux sham­
poings en passant par les désinfectants. Or 
80 % des produits chimiques utilisés dans 
les parfums sont des dérivés du pétrole. 
comme le benzène ou l'acétaldéhyde. Un 
parfum à lui seul peut contenir jusqu'à cinq 
cents produits chimiques. 

le toluène utilisé comme solvant. présent 
dons de nombreuses fragrances. peut pro­
voquer des crises d'asthme lors d'une expo­
sition ponctuelle. des complications plus 
sérieuses pouvant survenir si elle se prolonge. 

( 
N'oubliez pas d'ouvrir les fenêtres choque 
fois que vous appliquez du vernis à ongles ou 

du durcisseur. Ce dernier contient lui aussi du for­
maldéhyde susceptible de se répondre dons l'air. 



les plantes dépolluantes 
de la salle d'eau 

Les dimensions de la salle d'eau étant souvent réduites, 
nous avons sélectionné des plantes à petit développement 
ou de petite taille et que l'on peut changer de p ièce quand 
elles deviennent trop imposantes. Les p lantes retenues 
apprécient une forte hygrométrie. 

( 76) Les plantes dépolluantes 

Le choix sera différent selon la lumière dont 
d ispose votre salle de bains et l'ambiance 
que vous voulez lui donner. Pour une 
ambiance exotique mois qui exige beau­
coup de luminosité, votre choix se portera 
sur le croton. l'onthurium ou le palmier 
bambou, tondis que la fougère de Boston 
ou l'azalée créeront plutôt une ambiance 
de type sous-bols. 

Pour absorber 
le formaldéhyde 
• Le croton. cette plante merveilleuse aux 
multiples couleurs. rouge. oronge et jaune. 
est bien adapté à la salle de bains cor il 
n'aime pas les courants d'air et préférera 
des atmosphères confinées à forte hygro­
métrie. Si vous voyez apparaître une petite 
inflorescence odorante au sommet des 
tiges. c'est signe de bonne santé. Et Il 
appréciera vos doigts verts ... 

• La fougère de Boston ou néphrolépis est 
une plante qui sent bon les balades en 
forêt quand on passe les doigts dans son 
feuillage. Elle arrive en tête de liste pour 
absorber le formaldéhyde. La forte hygro­
métrie que l'on trouve dons une salle de 
bains lui conviendra assez b ien. de même 
qu'un bon arrosage par Immersion de 
temps en temps. 



Cette plante. qui n'a pas besoin de beau­
coup d'espace. trouvera parfaitement son 
emplacement sur une sellette ou sur une 
étagère près des produits parfumés respon­
sables des émanations de formaldéhyde. 

Pour absorber l'ammoniac 
• t:anthurlum arrive en deuxième position 
après le rhapis pour son efficacité à élimi­
ner l'ammoniac émis par les produits d'en­
tretien. Cette plante. qui apprécie égale­
ment une forte hygrométrie et une chaleur 
constante. apportera dès le matin. à votre 
réveil. une petite note de gaieté avec ses 
fleurs colorées ou vous a idera. avant de 
vous endormir. à penser aux futures vacan­
ces dans les iles. 

• l'aza lée, souvent citée pour son efficacité 
à absorber l'ammoniac. trouvera elle aussi 

sa place dans votre salle de bains. Installez­
la sur un grand plat avec un peu d'eau a u 
fond. quelques jolies pierres et un peu de 
mousse des bois. Cette petite ambiance 
bucolique vous rappellera durant la 
semaine combien fut précieuse votre 
balade en forêt du week-end précédent. 

Rappelons que les plantes. les arbres et la 
nature en général apportent beaucoup 
de bien-être à l'être humain. qui puise à 
leur contact beaucoup de l'énergie néces­
saire à son équilibre. 

Pour absorber le benzène 
• Pour accompagner le croton et l'anthu­
rlum. un palmier tel que le palmier bam­
bou (Chomoedoreo selfrlzll) sera parfait 
pour éliminer le benzène contenu dans 
certains parfums. 

Sélection de plantes pour la salle d'eau 

Parfum, désodorisant 

Résine de parquet, peinture, 
produits d'entretien, 
produits parfumés 

Meuble en bols aggloméré, 
vernis à ongles 

Produits crenlretlen 

ChoulfHOU. 
chauffage d'appoint 

. . . 
Toluène 

Benzène 

Fonnaldéhyde 

Ammoniac 

Monoxyde de carbone 

Le nombre d'étoiles Indique le pouvoir dépolluant global de la plante. 

Gerbera ... 2000 
Lierre· .. 800 

Chomaedoreo SIJifrlzli • • • 800 
Sansevière· 300 

Chrysanthème' .. 2000 
Agklonemo" 300 

Croton' 1000 
Chomoedoreo e/egans· • • 600 

Fougère de Boston·· • 800 
Phaloenopsis· 800 

Ficus benjamln<t • 1000 
Synganlum· - 600 

Philodendron rouge .. • 300 

Rhapts· .. 400 
Anlhurium' " 1200 

Azalée" 2000 
Spothiphyllum' .. 300 

CI'Aorophytum'., 600 
Orocoeno morgiflé· • • 500 

Polhos·-- 600 



l'ateüer 
et ses sources de pollution 
Si l'atelier est bien une p ièce où l'on peut exercer son 
passe-temps favori, de la mécaniq ue à la peinture en 
passant par le travai l du bois, ces activités concentrent 
à elles seules beaucoup de pollution potentielle, du fait 
notamment de l'accumulation de produits. 

78) Les plantes dépolluantes 

Une pollution liée 
à diverses activités 
• Les travaux de peinture. de bricolage 
divers. de jardinage ou de menuiserie en 
amateur engendrent tous. en ra ison des pro­
duits utilisés. d iverses émanations polluantes. 

• L'utilisation par intermittence de chauffa­
ges d'appoint pas toujours bien réglés 

entraîne des risques de dégagement de 
monoxyde de carbone. Certaines plantes 
peuvent certes l'absorber. mais il vaut 
mieux foire vérifier votre chauffage plutôt 
que compter uniquement sur les plantes. 

• Parfois. faute de p lace, on installe dans 
cette p ièce la chaudière à bols ou à fioul. 
Pour des raisons de sécurité. faites contrôler 
par des spécia listes les brûleurs de votre 
chaudière ou moins une fois par on. 

• Reportez-vous aussi aux remarques faites 
pour la salle de bains si vous avez installé. 
dons votre garage ou votre atelier. chauffe­
eau. sèche-linge ou machine à lover, en 
considérant que la ventilation de cette 
pièce est généralement absente. 

Les habitudes de vie 
Les bonnes habitudes consistent essen­

tiellement à bien ronger le matériel et à 
aérer. Lors de travaux de peinture. par 



exemple, il est plus judic ieux de nettoyer les 

pinceaux le jour même et de remettre le 

solvant usagé dons un outre b idon fermé 

hermétiquement plutôt que de la isser un 

pinceau tremper dons une boîte de 

conserve remplie de trichloréthylène. De 

plus, la peinture diluée viendra se déposer 

ou fond et vous pourrez ainsi réutiliser ulté­
rieurement ce solvant usagé. 

Par ailleurs. appliquez les peintures à l'exté­

rieur de votre local et pensez à bien refer­

mer les pots et les flocons de solvants 

nécessaires ou nettoyage des pinceaux 

(ces solvants contiennent parfois du xylène 

ou du to luène). 

• Pensez à entreposer vos produits phytosa­

nitaires de jardinage dons des a rmoires fer­

mées à clef. En effet. certains Insecticides 

contiennent du xylène ou du trichloréthy­

lène; la lutte biologique ou l'association de 

végétaux entre eux pour lutter contre cer-

D'une manière générale, soyez attentif aux 

maux de tête ou aux sensations de fatigue que 

peut provoquer la pollution engendrée par les 

produits de bricolage, les petites réparations, 

etc. Nous ne voyons sauvent pas les heures 

passer pendant que notre concentration porte 

sur ces loisirs créatifs. 

tains porosites est de toute façon préférable. 

• Si le travail des métaux est aussi un passe­
temps, veillez à toujours utiliser des gants 

pour manipuler les solvants de dégrais­

sage des p ièces et les colles d'assemblage 
(le trichloréthylène est un des composés 

des dégraissants pour métaux). 

• Aé rez b ien la pièce quand vous utilisez 

des colles fortes ou pour modélisme. Faites­

en autant lorsque vous vernissez un vieux 

meuble récupéré dons un vide-grenier. Et 

attendez encore plusieurs jours avant de le 

mettre dons la chambre de votre enfant 

pour lui éviter les émanations de xylène. 



les plantes dépolluantes 
de l'atelier 

Parce que votre atelier est parfois votre pièce favorite, que 

votre passion du bricolage vous amène à y passer beaucoup 

de temps et vous fait oublier le stress de la vie quotidienne, 

faites-en un lieu de convivialité en le décorant avec des 

plantes. Celles-ci lutteront efficacement contre les nombreux 

composés organiques volatils qui y sont émis. 

Pour absorber 
le formaldéhyde 
• Le chrysanthème et le gerbera sont les 
amis du peintre. Les peintures à solvants 
organiques dégagent en effet beaucoup 
de composés organiques volatils. Un 
rebord de fenêtre sera idéal pour recevoir 
l'une ou l'autre de ces p lantes. 

80) Les p lantes dépolluontes 

• Une ou même plusieurs sansevières côte 
à côte sur le rebord de la fenêtre permet­
tront aussi de faire d iminuer sensiblement le 
formaldéhyde dégagé pendant les tra­
vaux de peinture. 

• Pour lutter contre les émanations de for­
maldéhyde dues à la fumée de c igarette. 
la vigne d'appartement (Cissus rhombifolia) 



pourra trouver une petite place dans cette 
pièce. à condition de ne pas oublier les 
arrosages. Elle n'aime pas un dessèche­
ment trop important du substrat. Installez-la 
à la lumière sans soleil direct. 

Pour absorber le xylène 
et le benzène 
• Chrysalidocarpus lutescens. appelé aussi 
aréca. fait partie des palmiers qui appré­
c ient les situations lumineuses sans soleil 
d irect. tout comme le kentia qui. lui. est effi­
cace contre le benzène. 

Pour absorber 
le trichloréthylène 
• Hedera helix a montré ses capacités à 
absorber le t richloréthylène présent dans 
certains pestic ides. Le lierre saura aussi 
s'adapter à votre atelier, à condition de sur­
veiller régulièrement les attaques d'arai­
gnées rouges pouvant l'affecter. 

Pour absorber 
le monoxyde de carbone 
• Pour lutter contre le monoxyde de car­
bone qui s'échapperait d'un chauffage 

Sélection de plantes pour l'atelier 

Sources de pollution 

Fumée de cigarette, 
peinture 

Peinture 

Dégraissant pour pièce 
en métal, pesticides 

Chauffage d'appoint 

.. 

Formaldéhyde 

Xylène, benzène 

Trichloréthylène 

Monoxyde de carbone 

Le nombre d'étoiles Indique te pouvoir dépolluant globo/ de ta plante. 

d'appoint mal réglé. pensez au chlorophy­

tum. Mais rappelez-vous que rien ne vaut 
une bonne aération. 

Gerbera'" 2000 
Cyclamen· 1000 

Chrysanthème" ' 2000 
Pathos'" 600 

VIgne d'appartement• 600 
Chamaedoreo se/friz/1 • • • 600 

Sansevière· 300 
Synganlum" 600 

Aréco"' BOO 
Kentia· BOO 

Lierre'" 800 

Chlarophylum • .. 600 



( 82) Les plantes dépolluantes 



Notre palmarès de trente-huit plantes favorise les sujets 

qui absorbent le plus grand nombre de polluants et 

en très grande quantité. Ils sont dotés de trois étoiles, 

tandis que ceux dont l'efficacité reconnue est moyenne 

en ont deux. Les plantes dont la capacité à dépolluer 

est avérée mais dont la performance est médiocre ne 

possèdent qu'une étoile. 

les plantes dépolluantes 
deAàZ 
Enfin, nous insistons sur le fait que plus une plante est 

vigoureuse et de grande taille, plus son efficacité est grande. 

Selon les derniers résultats obtenus par l'équipe de 

chercheurs de la faculté de pharmacie de Lille, en juillet 

2006, il semblerait que les performances épuratives 

d'une plante soient directement liées à la forme de celle-ci. 

Les plantes qui forment une touffe large et dont le feuillage 

est dense, tels le chlorophytum et le spathiphyllum, 

montrent des capacités épuratives p lus grandes 

que les autres. • 



FAMILLE : ARACEES 

A§laonema 
Aglaonema commutatum 

'Silver Queen' 

L'aglaonema est efficace contre le 
forma ldéhyde et le benzène. 

selon la NASA. 

• . · culture 
Les plantes âgées peuvent parfois fleurir. Les fleurs. lnslgnl· 

liantes, ressemblent à de petits arums et doivent être enle­
vées pour écarter les fructifications toxiques pour les enfants. 
Évitez les courants d'air froid cor des taches brunes opporoi· 
Iront sur les feui lles. 

84) Les plantes dépolluontes 

** 

OÙ LE PLACER ? 
Dons le bureau, la salle de séjour ou une salle de 
bains un peu sombre, des pièces où le formaldéhyde 
est assez souvent présent. 

SES ATOUTS 
Cene jolie plante en touffe de 30 à 40 cm de diamètre 
possède de nombreuses variétés aux longues feuilles 
panachées. Elle est de plus en plus appréciée pour ses 
faibles besoins en lumière el sa facilité de culture. 

SES B 1~ 
TEMPÉRATURE : l'ogloonemo se plaît entre 15 oc et 
25 oc et craint le froid en hiver. 
LUMIÈRE : Il se développe très bien en situation ombra­
gée ; 300 lux lui suffisent. 

l'ENTRETIEN 
Cene plante herbacée d'Asie du Sud-Est (Malaisie, 
Philippines) vit dons les forêts équotorloles à l'ombre 
des sous-bols avec une hygrométrie à 70 %. Procurez· 
lui une atmosphère chaude et humide dons la pénom­
bre et cene plante se développera à merveille. 

L R 
Préférez un arrosage régulier et modéré en veillant à 
laisser sécher le dessus du substrat pour bien aérer les 
racines. 



FAMILLE : ARACÉES 

OÙ LE PLACER ? 
Dons la cuisine ou dans la salle de bains car c'est là 
que, sur les carrelages, on utilise le plus de produits à 
base d'ammoniaque. 
C'est aussi dans ces pièces que l'on trouve lo plus forte 
hygrométrie, bénéfique au bon développement de la 
plante. 

SES ATOUTS 
L'anthurlum est une ]olle plante aux spathes cireuses 
très colorées (rouge vif. roses, blanches ou saumon). 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : l'anthurlum préfère les températures 
constantes de 18 oc à 22 °C. 
LUMIÈRE : Il est, avec des besoins de 1 200 lux, gour­
mand en lumière si l'on veut obtenir une longue flora~ 
son mals supportera cependant une lumière tamisée. 

l'ENTRETIEN 
Originaire des forêts équatoriales de Colombie, l'an­
thurium se développe également très bien dans les 
sous-bols des forêts tropicales. Il n'aime pas les varia­
Hans de température. En revanche, il apprécie sur son 
feuillage une vaporisation d'eau régulière qui aug­
mente en outre l'humldné ambiante. 

l'ARROSAGE 
l'anlhurium consomme beaucoup d'eau, mals réduire 
les arrosages pendant quatre semaines en hiver sti­
mulera la floraison. 

*** 

Anthurium 
ou flamant-rose, 
langue-de-bœuf 
Anthurium andreanum 

L'anthurium arrive en deuxième position 
pour éliminer l'ammoniac et en neuvième 
place pour absorber le xylène, d'après les 
études menées par Bill Wolverton. Il est 
moins efficace contre le formaldéhyde. 

• . · culture 
Rempotez votre plante au printemps ou au début de l'été, 

quand les racines débordent du pot. Coupez celles qui se 
trouvent au fond du pot. Utilisez un substrat léger à base de 
terreau et de tourbe et tapissez le fond du pot de cailloux pour 
assurer un bon drainage. Fertilisez avec un engrais " spécial 
plantes fleuries "· 

ss) 



FAMILLE : ARALIACÉES 

Arbre 
• p1euvre 

ou arbre ombrelle 
Schefflera actinophyl/a 

Testé par des chercheurs 
australiens, Schefflera actfnophylla, 

ou l'arbre pieuvre, a montré son efficacité 
à absorber le benzène. 

Il peut aussi capter du xylène. 

• . · culture 
C·est une plante sensible aux attaques de cochenilles fari­

neuses ou à carapace ou d'araignées rouges. Installez 
chez vous des plantes saines et. si par la suite vous voyez 
apparaître un de ces trois porosites, recourez de préférence à 
la lutte biologique. 

( 86) Les plantes dépolluantes 

** 

OÙ LE PLACER ? 
Dons la salle de séjour ou dons une gronde entrée 
lumineuse mols sons soleil direct. Vous pouvez oussl 
par exemple, placer cette plante devant les portes 
d'accès ou garage attenant à la maison pour absorber 
les composés organiques volatils contenus dons les 
carburants. 

SES T 
D'un tronc rigide portent de grandes feuilles compo­
sées de six ou sept folioles assez longues et lorges. 
D'un beau vert foncé et luisant. le feuillage assez 
séduisant diffère un peu de celui du schefflero 
traditionnel. 
Moins connue en effet que Schefflera arborlco/a (aux 
feuilles plus petHes), cette plante, qui peut être ép~ 
phyte et arbOrescente dons les forêts tropicales hum~ 

des d'Australie, devient parfois assez Imposante en 
appartement. 

S SB SOINS 
TEMPÉRATURE : la température moyenne appréciée 
par ce schefflera se situe entre 15 oc et 25 oc, mols 
elle peut descendre jusqu'à 12 oc. 
LUMIÈRE : le schefflero n'est pas très gourmand en 
lumière ; 500 lux lui conviennent bien, ce qui corres­
pond à une situation mJ..ombrogée. 

le schefflera est une plante facile à cultiver, à cond~ 
lion de ne pas l'arroser en excès. Vous pouvez rempo­
ter les sujets jeunes avec un tiers de terreau classique 
pour plantes vertes, un tiers de tourbe et un tiers de 
sable. Surfacez uniquement les sujets plus ôgés. 
Le schefllero ne se ramille pas facilement, mals Il peut 
devenir assez grand, aussi n'hésitez pas à couper une 
tige sur la moitié de sa longueur de temps en temps. 

A 
Compte tenu de son climat d'origine, cene plante a 
besoin d'un repos de végétation qui peut se matérlal~ 

ser por une diminution des arrosages en hiver. Au prin­
temps et en été, arrosez régulièrement en laissant 
sécher le terreau sur 2 centimètres en surface du pot. 



FAMILLE : ARECACEES 

OÙ LE PLACER ? 
Dans toute pièce de la maison fraîchement repeinte, 
surtout si l'on soupçonne la présence de xylène dans 
la peinture utilisée. 

SES ATOU ·s 
Chrysa/ldocarpus lutescens, également appelé aréca 
ou dypsls, se compose de larges touffes de polmes 
légères vert clair, portées por des stipes multiples de 
couleur jaunâtre. Son port élégant et élancé en tan une 
plante très décorative. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : l'hiver, Jo température de la pièce où 
séjourne le palmier d'Arec ne doit pas descendre en 
dessous de 13 oc. 
LUMIÈRE : le chrysalldocarpus doit être placé dans 
une pièce lumineuse ; 800 lux lui conviendront porta~ 
tement. Attention au soleil direct, qui ferait pâlir les 
feuilles 1 

L k:NT ëTI N 
Originaire de Madagascar, des Comores et des nes vol· 
slnes de Zanzibar, le chrysalldocarpus pousse dans 
les forêts à terre humifère et aux précipitations abon· 
dentes. En appartement, Il va donc avoir besoin d'un 
emplacement clair ou moyennement lumineux. d'un 
substrat riche en humus, bien drainé, ainsi que d'une 
forte hygrométrie. 

L 
En période de végétation (été ou automne, selon les 
variétés), arrosez copieusement et régulièrement et 
vaporisez également le feuillage. 

** 

Aréca 
ou palmier d'Arec 
Chrysalidocarpus /utescens 

Le chrysalidocarpus figure dans le 
palmarès de tête des plantes testées 
par la NASA pour leur efficacité à absorber 
le xylène et le fo rmaldéhyde présents 
dans l'atmosphère. 

• . ~culture 

Surveillez particulièrement les attaques d'acariens si l'at· 
mosphère est très sèche. De même, deux sortes de coche­

nilles se rencontrent fréquemment sur les orécos : la coche­
nille farineuse et la petite cochenille (dlaspine). Enlevez-les 
dès leur apparition avec un tissu lin et humide que vous 
détruirez aussitôt après usage pour limiter leur prolifération. 
Utilisez aussi du savon biologique en vaporisation pour net· 
loyer les feuilles et prévenir l'apparition de ces parasites. 



FAMILLE : ERICACEES 

Azalée 
de l'lnde 

Rhododendron indicum 

Testée pour son efficacité à absorber 
l'ammoniac, l'azalée a montré qu'elle 

pouvait faire diminuer la concentration 
de ce polluant mais ne fait pas partie 

des plantes les plus performantes, 
selon la NASA Elle agit aussi sur 

le xylène et le formaldéhyde. 

• . · culture 
Si les feuilles sèchent et tombent en grand nombre, c·estle 

signe d'un environnement trop chaud et trop sec. Menez 
votre azalée dans une pièce plus fraîche, entre 15 oc et18 °C. 

88) Les plantes dépolluantes 

** 

OÙ LA PLACER ? 
L:azalée a tout à lait sa place dans la cuisine ou dans 
la salle de bains, lieux de rangement des produ~s d'e[)­
tretien, dont certains contiennent de l'ammoniaque. 

SES ATOUTS 
Celle jolie plante vendue en hiver et ou printemps est 
proposée en boutons pour continuer sa floraison à la 
maison. Elle possède des coloris très divers de rouge, 
rose clair ou rose plus soutenu, orangé, saumon el 
blanc. Le feuillage est composé de petites feuilles ova­
les, vert foncé et qui sont légèrement velues. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : celle plante herbacée qui pousse 
sous un climat subtropical humide en Asie (Chine, 
Taiwan) ne supporte pas les excès de chaleur. Un 
maximum de 15 oc lui convient porlailement. 
LUMIÈRE: comme beaucoup de plantes fleuries, l'aza­
lée a des besoins élevés en lumière (2 000 lux). 
Préférez cependant une lumière vive mais en lui év~ 
tant le soleil direct. 

L'ENTRETIEN 
Dons un appartement chauffé à 20 oc et plus, il sera 
difficile de conserver l'azalée très longtemps. SI les 
températures hlvemales ne sont pas trop basses (plus 
de 10 °C) la nul!, vous pouvez la mettre à l'extérieur, en 
situation abritée. SI vous avez un jardin, mefiez votre 
azalée en pleine terre tout l'été, à condition de con~ 
nuer à l'arroser puis de l'arracher pour la remellre en 
pot ella rentrer avant les gelées. 
Donnez-lui un peu d'engrais pour plantes fleuries dans 
l'eau d'arrosage. 

L'ARROSAGE 
L'azalée est une plante gourmande en eau, surtout en 
période de pleine floraison (hiver). La terre est souvent 
très compacte et remplie de racines, ce qui ne facilite 
pas l'arrosage. Vous pouvez procéder par Immersion 
complète du pol jusqu'à ce qu'il n'y ail plus de petites 
bulles qui se forment à la surface de l'eau. Égoullez 
ensuite la plante. 



OÙ LE PLACER ? 
Le bégonia se plaira près d'une fenêtre dons toutes les 
pièces de la maison. 

SES ATOUTS 
Cette plante fleurie est composée d'une touffe de feuil­
les vert uni d'où émergent une multitude de fleurs sim­
ples ou doubles très souvent réunies en grappe et de 
toutes les couleurs (sauf le bleu). 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : elle doit être constante, entre 16 oc et 
20 °C. En revanche, si vous souhaitez profiter de la flo­
raison longtemps, vous pouvez placer le bégonia dons 
une pièce plus fraîche (entre 14 oc et 15 °C). 
LUMIÈRE : comme beaucoup de plantes fleuries, le 
bégonia aime une situation lumineuse proche des 
1 000 lux. mals sons soleil direct. 

L'ENTRETIEN 
Ces plantes herbacées originaires des forêts tropicales 
des Andes ou d'Afrique australe sont en réalité des 
plantes d'intérieur créées par l'homme car Issues de 
nombreux croisements. Elles sont décoratives par 
leurs couleurs et leurs formes de fleurs Innombrables. 
Aussi, apportez-leur un maximum de soins et d'atten­
tion durant toute leur floraison, mois ne cherchez pas 
à les conserver ensuite ni à les foire refleurir. 

L'ARROSAGE 
Le bégonia préfère un terreau à peine humide et 
jamais gorgé d'eau. Il fout donc l'arroser modérément 
et très régulièrement. Veillez à ne pas mouiller le feuil­
lage pour éviter l'apparition de champignons. 

Bé§onia 
Begonia x hiemalis ou 
Begonia x semperflorens 

Bien que son efficacité soit plutôt 
médiocre en ce qui concerne son 
pouvoir d'épuration (sur le formaldéhyde. 
notamment), le bégonia est cependant 
c ité parmi les c inquante meilleures 
plantes testées par la NASA 

• . · culture 
Le bégonia est sujet aux attaques de champignons micros­

copiques qui se manifestent sur le feuillage par des taches 
blanchâtres et poudreuses (oïdium) ou une pourriture grise 
(botrytis). Enlevez les parties malades, aérez la pièce et évitez 
les excès d'humidité plutôt que de traiter. 



Cactus 
colonnaire 

ou cierge du Pérou 
Cereus peruvianus 

Selon plusieurs scientifiques italiens, 
allemands et suisses. ce cactus a prouvé 

son efficacité dans l'absorption des ondes 
émises par l'écran d'un ordinateur 

ou d'un poste de télévision. 

• . · culture 
Les cactées sont des plantes dont les racines doivent être 

bien aérées : il leur fout donc un substrat très bien drainé. 
Mélangez pour moitié du terreau et des pellls graviers ou du 
polystyrène. 

90) les plantes dépolluantes 

OÙ LE PLACER ? 
Dons un bureau ou toute outre pièce contenant un 
ordinateur, un poste de télévision ou des appareils 
électroménagers, de préférence près de la fenêtre cor 
les cactées aiment beaucoup la lumière. 

SES ATOUTS 
Cette plante originaire des climats semklrides 
d~érique du Sud prend la forme d'une colonne et est 
plus ou moins ramifiée suivant son âge et so maturité. 
Elle possède de cinq à neuf côtes vertiJris, arrondies et 
cannelées. Les aréoles portent des aiguillons de couleur 
brun rougeâtre. 
En été, des fleurs blanches en entonnoir peuvent appa­
raître le long des côtes. 

sr BE OIN 
TEMPÉRATURE: l'écart de température qui coroctérise 
le climat semklride dons lequel vit cette plante à l'état 
naturel varie de 5 oc à 30 oc. C'est une Indication pr&­
cleuse pour connaître ses besoins culturaux. 
LUMIÈRE : elle doit être très forte et approcher les 
20001ux. 

L'ENTREliEN 
Cereus peruvlanus ne demande que très peu de soins. 
Évitez surtout de l'arroser trop souvent. c'est le meilleur 
moyen de le foire pourrir ! 
Une chose à savoir : il lui fout un hivernage à 10 oc 
pour fleurir ou refleurir en été. 

Humidifiez le terreau une fois par mois en hiver, et arr~ 
sez modérément le reste de l'année en laissant sécher 
le substrat sur 2 centimètres entre deux arrosages. 



FAMILLE : ASTERACEES *** 

OÙ LE PLACER ? 
Dans la jou mée, sur tous les bords de fenêiTe à l'Inté­
rieur de la maison cor on ITouve du formaldéhyde 
dons pratiquement toutes les pièces ; la nuit à l'exté­
rieur, pour lui fournir les températures bosses qui lui 
permanent de rester en bonne santé. Anentlon cepen· 
dont à ne pas l'exposer à des températures trop bos· 
ses en hiver 1 

SES ATO lS 
Cene plante neurie aux couleurs chatoyantes est le 
résultat de longues semaines de soins dons les serres 
des horticulteurs. En effet, un éclairage ortlftclel va per· 
manre de la foire fleurir en dehors de sa saison ha bi· 
tuelle, qui est le mols d'octobre. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : le chrysanthème apprécie une lem· 
péroture assez fraîche la nuit (5 °C à 10 °C) et un peu 
plus élevée le jour (13 oc à 16 °C). 
LUMIÈRE : avec ses besoins d'environ 2 000 lux, le 
chrysanthème aime recevoir une lumière vive. 

c 
cene plante éphémère n'est pas destinée à rester 
longtemps dons nos Intérieurs. Si vous la placez dons 
un endroit frais avec beaucoup de lumière, elle fleurira 
longuement et vous pourrez ensuite la replanter dons 
le jardin. Elle est sensible aux pucerons. mols ceux-cl 
n'auront pas le temps de s'Installer cor la plante vit peu 
de temps en appartement et Il ne sera donc pas néces­
saire de la traiter. 

L [) 
Pour maintenir la floraison assez longtemps, Il fout 
arroser régulièrement et abondamment. On peut 
même parfois Immerger le pot quelques minutes. 

Chrysanthème 
ou marguerite d'automne 
Chrysanthemum x morifolium 
ou Dendranthema x 
grandiflorum 

Le chrysanthème a été retenu pour 
son efficacité sur plusieurs polluants 
(le formaldéhyde, le benzène 
et l'ammoniac). 

• . . culture 
Le terreau dons lequel est commercialisé le chrysanthème 

étant souvent rempli de racines. la plante se dessèche 
assez vite ; on peut alors procéder à un arrosage por lmmer· 
sion. Cela consiste à enfoncer le pot et la mone dons un seau 
d'eau et à laisser s'échapper en surface de l'eau toutes les 
bulles d'air qui se forment jusqu'à la réhumidificotion totale 
de la plante. Une fois le pot sorti de l'eau, on le laisse s'égout· 
ter quelques instants. 



Croton 
Codiaeum variegatum 

Le croton ne fait pas partie des plantes 
c itées comme étant les plus efficaces mais. 

outre son bel aspect décoratif. il conserve 
un intérêt dépolluant sur le formaldéhyde. 

• . · culture 
Cette plante est sensible aux acariens (qui ternissent son 

feuillage). Vaporisez régulièrement d'eau les feuilles et 
essuyez·les avec un mouchoir en papier pour enlever le maxi­
mum de ces minuscules araignées rouges. Continuez ensuite 
à vaporiser de reau sur la plante de façon préventive. 

Le croton est aussi sujet aux apparitions de cochenilles fari­
neuses. Enlevez ces petits amos floconneux à la bose des 
feuilles avec un Coton-Tige imbibé d'alcool. 

92) les plantes dépolluantes 

OÙ LE PLACER ? 
Dons toutes les pièces les plus lumineuses où l"hygro­
méllie est élevée : une véranda remplie de plantes, 
par exemple, où rolr doit être particulièrement bon à 
respirer. compte tenu de la gronde quantité de plantes. 

SES ATOUTS 
Ce petit arbuste originaire des forêts équatoriales 
de Malaisie ou des iles du Pacifique possède parfois 
des feuilles découpées et se décline, suivant les 
variétés, en de très nombreux coloris panachés de 
vert, jaune, rouge, brun, oronge et toutes sortes de 
couleurs chaudes. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : une température comprise entre 
15 oc ou minimum et 25 oc lui convient parfaitement. 
une température constante de 27 oc accompagnée 
d'une vaporisation d'eau sur son feuillage le ravira 
également. 
LUMIÈRE: une exposition lumineuse, sons soleil direct, 
de l'ordre de 1 000 lux est nécessaire à sa croissance. 

E TP "Tl t-
Les crotons ne vivent pas très longtemps si on leur 
impose des boisses brutales de température provo­
quant la chute des feuilles. 
Il n'est pas nécessaire de les tailler. Ce sont naturelle­
ment des arbustes buissonnants. 
Au printemps et en été, folles des apports d'engrois 
• spécial plantes vertes • et associez à cet apport une 
bonne lumlnosné pour obtenir de magnifiques feuilles 
luisantes et colorées. 

LA ROSA 
Maintenez la motte humide mois sons détremper le 
pot ni laisser de l'eau dons la soucoupe. 



OÙ LE PLACER ? 
Cette plante est très décorative sur les rebords de 
fenêtre, mols on peut aussi l'installer dons des ateliers 
un peu frais où règne une lumière suffisante. 

SES ATOUTS 
Cette plante fleurie venue d'Asie Mineure (Grèce) était 
à l'origine une peille plante à tubercules qui fleurissait 
à la fin de l'été. Elle a été améliorée ou fll des ons par 
les horticulteurs pour nous apporter un choix de tailles 
et de couleurs Important. Elle est proposée toute l'on­
née sauf en été. 
les grondes tailles peuvent aller jusqu'à 30 centim&­
tres tondis que les mlnlcyclomens ne dépassent pas 
10 centimètres. les fleurs dressées, du blanc rosé 
jusqu'ou rouge vlf, émergent en toutfe olHlessus des 
feuilles en forme de cœur. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : le cyclamen préfère des températu­
res fraîches de 15 oc ou maximum. 
LUMIÈRE : comme beaucoup de plantes fleurtes, le 
cyclamen a des besoins de l'ordre de 1 000 lux, soit 
une lumière vive sons soleil direct. 

L'ENTRETIEN 
Gardez le cyclamen dons une pièce fraîche et arrosez­
le régulièrement pendant la période de floraison 
(hiver-printemps). En été, vous pouvez le laisser sécher 
dehors et recommencer à en prendre soin à l'au­
tomne. 
Mois, attention, comme beaucoup de plantes fleuries, 
il est très difficile de le foire refleurir. Folles confiance 
aux horticulteurs pour avoir de nouvelles plantes bien 
formées et très fleuries en période hivemole. 

L'ARROSAGE 
Arrosez par le fond du pot pour ne pas foire pourrir les 
feuilles et le tubercule. Évitez cependant toute hum~ 
dllé stagnant dons la soucoupe. 

Cyclamen 
de Perse 
Cyclamen persicum 

Le cyclamen n'a pas démontré de 
grande efficacité mais reste intéressant 
comme dépolluant du formaldéhyde, 
notamment si on l'associe à d'autres 
plantes. Il peut aussi absorber le xylène. 

• . · culture 
Le cyclamen est sensible ou botry1is (pourriture grise) 

provoqué parfois par un excès d'eau et des températu­
res élevées. Pour cette raison, éliminez régulièrement les 
feuilles jaunes. 



Dracaena 
Janet Craig' 

Dracaena deremensis 
'Janet Craig' 

Ce d racaena arrive en sixième position 
parmi les plantes testées par la NASA 

pour absorber le formaldéhyde. 
Il est également efficace contre 

le trichloréthylène, le benzène et le xylène. 

• . · culture 
A Hention, les excès d'eau sur les dracaenas sont destruc­

teurs ! En maintenant une température au-dessus de 
18 °C, vous éviterez les risques de pourriture. Le jaunisse­
ment. le dessèchement puis la chute des feuilles à la bose des 
couronnes de feuillage sont des phénomènes normaux de 
vieillissement pour permeHre au tronc de se former. Le brunis­
sement de lo pointe des feuilles signale un excès d'eou. À l'in­
verse, les pointes sèches sont liées au manque d'hygrométrie. 
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*** 

OÙ LE PLACER ? 
Dans les pièces un peu sombres de la maison mols 
suffisamment chauffées en hiver. 

SES ATOUTS 
Étant donné sa faible sensibllné aux parasites, ce 
dracanea retiendra particulièrement notre aHenlion. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : ceHe plante apprécie particulière­
ment les températures chaudes ou légèrement fraî­
ches, mals pas inférieures à 15 oc. 
LUMIÈRE : ses besoins en lumière sont assez modérés, 
de 400 à 600 lux. 

L'ENTRETIEN 
Les dracaenas sont des plantes faciles à cultiver car ils 
supportent bien les atmosphères sèches, les arrosa­
ges très espacés, voire Irréguliers, et les snuotions peu 
éclairées. 
Le rempotage s'effectue lorsque les racines ont com­
plètement colonisé la moHe; veillez à assurer un très 
bon drainage au fond du pot. 
Les dracaenas s'adaptent parfaitement à l'hydrocul­
ture, pourvu que la jauge ne soit pas au max.lmum et 
surtout qu'on la laisse redescendre jusqu'en bas avant 
de remeHre de l'eau. 

L'ARROSAGE 
Le dracaena doit être arrosé légèrement, en évitant 
toute humidité stagnante. En touchant le substrat, vous 
ne devez plus sentir d'humidité au niveau de la moHe. 



OÙ LE PLACER ? 
Dans une chambre cor ce drocoeno est sons danger 
pour les adultes comme pour les enfants. Installez-le 
également dons toutes les pièces de la maison oyant 
des meubles en bols aggloméré, cor les colles utilisées 
pour fabriquer ces meubles contiennent parfois du 
formaldéhyde. 

SES ATOUl'S 
Cette plante formée de troncs sectionnés ou d'un tronc 
unique ramifié est couverte de rosettes de feuilles plus 
ou moins longues et lorges suivant l'âge de la plante. 
l'aspect panaché vert et jaune au centre des feuilles 
disparaît silo plante ne bénéficie pas d'une situation 
suffisamment lumineuse. 
En vieillissant, ces plantes vont perdre les feuilles de la 
base pour laisser apparaître le tronc. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : originaire d'Afrique centrale ou 
d'Océanie, cette plante arbustive ne supporte pas les 
températures Inférieures à 15 oc. 
LUMIÈRE : comme beaucoup de drocaenos, 
Drocaeno fragrons est une plante d'ombre ; 500 à 
600 lux lui conviennent parfaitement. 

L NTRLTIL ~ 
Ce drocoeno est une plante facile à cultiver aussi bien 
en terre qu'en hydrocullure. 11 peut supporter des 
atmosphères sèches, des arrosages Irréguliers et une 
lumière faible et ne nécessite pour le rem potage qu'un 
terreau ordinaire bien aéré avec une bonne couche de 
drainage. 

Comme toutes les plantes de son genre, Dracoeno fro­
grans aime les arrosages très espacés et très légers. 
En été, laissez sécher le terreau sur 2 centimètres et sur 
la moitié de la hauteur du pot en hiver. 

Dracaena 
fra§rant 
ou dragonnier, arbre 
de la félicité - Dracaena 
fragrans 'Massangeana' 
Ce dracaena semble efficace pour lutter 
contre le xylène et le formaldéhyde et 
à moindre degré le trichloréthylène. 

• . · culture 
D roca ena fragrans peut se tailler ; coupez de temps en 

temps une tête pour qu'il se ramifie. S'il présente des 
taches jaunâtres au milieu des feuilles, il est probablement 
trop arrosé. Sile bout des feuilles devient marron, c'est sons 
doute lié à une trop faible hygrométrie dons la pièce; dons ce 
cos. épointez simplement les feuilles avec une poire de ciseaux. 
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Drac a ena 
marginé 

Dracaena marginata 

Parmi les trois p lantes testées en France. 
ce dracaena n'apparaît pas comme la plus 

efficace pour absorber le formaldéhyde et 
le monoxyde de carbone. Mais. selon 

Bill Wolverton. il absorbe aussi une grande 
quantité de trichloréthylène. de xylène et de 

toluène, et un peu moins de benzène. 

• . · culture 
Comme beaucoup de drocoenos, Dracaena marginata 

n'est pos gourmand en eou ni en lumière, alors. laissez-le 
tranquille ! Surveillez simplement les oMoques d'acariens qui 
peuvent opporoitre dons une atmosphère sèche. Vaporisez 
régulièrement le feuillage d'eau pour à titre préventif. 
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*** 

OÙ LE PLACER ? 
Dons une chambre ou dons le bureau d'un fumeur 
(sachant qu'il est conseillé de ne pas fumer dons un 
lieu clos). 

SES ATOUTS 
La plante est composée de plusieurs troncs en étage 
ou d'un seul tronc plus gros et ramifié. Ces troncs se 
terminent por des roseMes de feuilles fines et souples, 
vert bordé de rouge foncé. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : ce dracoeno originaire de 
Madagascar a besoin d'une température comprise 
entre 15 °C et 25 °C. Il peut cependant supporter des 
températures légèrement plus bosses que les outres 
drocoenos. 
LUMIÈRE : avec des besoins de l'ordre de 500 lux, il se 
développe bien à mk>mbre. soit à plusieurs mètres de 
la fenêtre, soit derrière un rideau. 

l 'ENTRETIEN 
Dracaena marglnata est une plante facile à cultiver 
qui ne doit pos poser de problème. Le jaunissement 
des feuilles de la bose des touffes est un signe de vieil­
lesse normal. Le tronc reste apparent. 11 tout simple­
ment enlever ces feuilles ou fur et à mesure. 
Malheureusement. ce phénomène est souvent assi­
milé à un manque d'eau. De ce fait, on double l'arro­
sage alors que ce n'est pas nécessaire. Le résultat est 
que les racines pourrissent por asphyxie et que l'on 
voit opporoitre encore plus de feuilles jaunes. 

l'ARROSAGE 
Arrosez mOdérément ce drocaeno en laissant sécher 
le substrat sur 2 centimètres en été et sur la moitié de 
la hauteur du pot en hiver. 



OÙ LE PLACER ? 
Dons une salle de séjour, juste à côté de la porte qui 
mène ou garage, ce drocoeno sera utile pour absorber 
les vapeurs de carburant (contenant du benzène) 
quand vous démarrerez la voiture. 

SES ATOUTS 
Cette plante sur tronc agrémentée de feuilles pono· 
chées vert et blanc est très appréciée à la fols pour sa 
robustesse et son aspect décoratif. 

ES BESO NS 
TEMPÉRATURE : poussant dons la forêt équatoriale, 
cet arbuste prospère sous une température variant 
entre 15 °C et 25 °C. 
LUMIÈRE : arbuste des sous-bois, il n'a pas besoin 
d'une quantM Importante de lumière, et 500 lux en 
intérieur lui conviennent bien. 

l'ENTRETIEN 
le drocoeno 'Womeckll' ne nécessite pas beaucoup 
d'entretien. C'est une plante qui pousse très lentement 
et qu'li n'est pas nécessaire de rempoter régulière­
ment. Apportez-lut de temps en temps un engrois pour 
plantes vertes dons l'eau d'arrosage ; elle appréciera. 

l'ARROSAGE 
Espacez suffisamment les arrosages pour laisser 
sécher le dessus du substrat. 

Dracaena 
,W arneckii' 
Dracaena deremensis 
'Warneckii' 

Le dracaena 'Warneckii' a montré 
son efficacité pour nettoyer l'air 
des substances toxiques comme 
le benzène. le xylène. le formaldéhyde et, 
à un moindre degré. le trichloréthylène. 

• . · culture 
Si vous constatez un brunissement des pointes des feuilles. 

essayez d'augmenter l'humidité ambiante en vaporisant 
le feuillage régulièrement. 



FAMILLE: MORACÉES 

ficus 
elastica 

ou caoutchouc 
Ficus elastica 'Decora' 

Il semblerait qu'il soit le plus efficace 
sur le formaldéhyde parmi tous les ficus 

testés par le docteur Wolverton. 

• . · culture 
Il est recommandé de ne pas laisser ce ficus dons les cou­

rants d'air froid. Si vous toiliez ses bronches pour l'aider à se 
ramifier, un liquide blanc s'écoulera des plaies. Ce liquide, 
appelé latex, est allergisant. mals l'Inflammation peut être 
arrêtée en menant du charbon de bols ou de la cendre sur les 
plaies de la plante. 
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** 

OÙ LE PLACER ? 
le ficus 'Decora' étant une plante à fort dévelop~ 

ment, Installez-le, par exemple, dans la salle de séjour 
ou dans un grand hall d'entrée où l'atmosphère est 
susceptible de présenter un fort toux de formaldéhyde. 

SES ATOUTS 
Reus elastlco 'Decora' présente souvent une Hge un~ 
que et de larges feuilles ovales de 15 à 25 cenHmètres 
de long. Sa croissance est assez lente, mais il peut par· 
fols anelndre 3 mètres en Intérieur et se ramifier de 
façon importante. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : originaire des climats tropicaux 
d'Inde ou de Malaisie, le caoutchouc apprécie les tem­
pératures allant de 15 oc à 25 °C. 
LUMIÈRE : avec des besoins annoncés pourtant à 
400 lux (faible luminosité), Reus e/osfico 'Decora· se 
porte également bien sous une lumière vtve, à cond~ 
lion d'éviter le soleil direct. 

L'ENTRETIEN 
Le dépoussiérage des feuilles est assez facile à réal~ 

ser car celles-cl sont larges et épaisses. À l'aide d'un 
chiffon doux et humide, on peut aisément enlever la 
poussière sons avoir à utiliser de produit lustrant en 
aérosol. 

L'ARROSAGE 
Arrosez régulièrement de manière à maintenir le ter­
reau humide ou fond du pot en le laissant sécher en 
surface en été et jusqu'à la moitié de la hauteur du pot 
en hiver. Un excès d'eau risque de provoquer une 
chute de feuilles. 



FAMILLE: MORACÉES 

OÙ LE PLACER ? 
Plus facile à cultiver que son cousin Ficus ben}amina, 
ce ficus s·occllmote dons beaucoup de situations où 
l'on peut déceler la présence de formaldéhyde, 
comme les cuisines fraîchement meublées en bols 
aggloméré. 

SES ATOUTS 
Le figuier à feuilles de sobre est une plante en forme de 
fuseau avec des feuilles longues et étroites comme 
celles du laurier-rose. Il peut aussi adopter un port 
arbustif de très haute taille en forme de boule. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : des températures comprises entre 
15 oc et25 oc lui conviennent parfaitement. 
LUMIÈRE : comme beaucoup de ficus, ii s'accommode 
d'une lumière vive mois sons soleil direct. Robuste, Il 
peut se contenter d'une luminosité de 400 lux. 

l'ENTRETIEN 
Rempotez tous les ons les sujets jeunes avec un ter­
reau classique pour plantes vertes. 
Apportez de l'engrois pour plantes vertes tous les 
quinze jours dons l'eau d'arrosage. 
Taillez régulièrement les longues bronches pour qu'Il 
se ramifie en période de croissance (printemps). 

l'ARROSAGE 
Les arrosages doivent être modérés. Laissez sécher le 
dessus du substrat entre deux arrosages. En hiver, 
adoptez Jo fréquence d'arrosage en fonction de latem­
pérature de Jo pièce. 

** 

fi§uier 
à feuilles de sabre 
Ficus a/Iii 

Testé par la NASA pour absorber 
le formaldéhyde, le xylène, le toluène, 
le benzène et le trichlorétylène, ce ficus 
s'est montré capable d'absorber des 
quantités importantes de chacun de ces 
polluants. C'est une p lante très polyvalente. 

• . · culture 
Ficus al/ii est sujet oux onoques de cochenilles farineuses. 

Surveillez leur apparition er enlevez-les avec un Coton­
Tige imbibé d'alcool. Veillez à acheter des sujets soins pour 
ne pos avoir à les lroiler. 



FAMILLE : MORACÉES 

fi§uier 
pleureur 

Ficus benjamina 

Ficus benjamlna arrive, selon la NASA en 
neuvième position (sur cinquante plantes 

testées) pour son efficacité à absorber 
les trois polluants suivants : formaldéhyde, 

xylène et ammoniac. 

• . · culture 
En été, si vous avez la possibilité de meMre votre ficus à 

l'ombre d'un arbre, Il se couvrira de nouvelles feuilles. 
Surveillez de près la moindre apparition de cochenilles à 
carapace et taillez la bronche où vous les découvrez. SI votre 
ficus est grand et s'il en est couvert, faites-le rapidement dis­
poroitre de votre maison pour éviter qu'il ne contamine les 
outres plantes ou aMendez le plein été pour le traiter, mols à 
l'extérieur uniquement. 

1 00) Les plantes dépollua nies 

** 

OÙ LE PLACER ? 
Dons toutes les pièces de la maison pouvant accueillir 
un ficus à condition qu'il olt suffisamment de place et 
qu'aucune personne de la maison ne soit allergique. 
AMenllon, cene plante est légèrement toxique à couse 
de sa sève, qui contient un latex irritant mois uniqu&­
ment par Ingestion des feuilles ou de la tige ! Veillez à 
éloigner le ficus des parcs de jeux ou des pousseMes. 
Des symptômes allergiques ont également parfois été 
constatés à son contact chez certaines personnes. 

SES ATOUTS 
Ce ficus est la plante qui s'apparente le plus au sym­
bole de l'arbre d'Intérieur, avec ses petites feuilles ron­
des et brillantes et son port arbustif. Sur les vieux sujets 
d'appartement, vous pourrez remorquer de minuscu­
les peines boules rondes et ridées qui sont en réalité de 
petites figues. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : elle est Idéalement de 15 °C à 21 °C. 
LUMIÈRE : ce ficus affectionne particulièrement un 
emplacement très lumineux sons soleil direct, autour 
de 1 000 à 1 200 lux. 

LE E 
Ficus benjamlna est originaire des régions tropicales 
de l'Inde, du su~st de l'Asie et du nord de l'Australie. 
Dans son habitat naturel, Il se développe aussi bien en 
pleine lumière qu'à l'ombre des autres arbres. 
Ce ficus ne posera aucun problème dans une pièce 
très éclairée, à l'abri des courants d'air. Talliez régull&­
rement toute l'année ses rameaux fins et retombants à 
la pointe ou préférez une taille plus sévère à la fln de 
l'hiver pour laisser passer la lumière et lui perrneMre de 
s'étoffer dès le printemps. 

L'ARR SAGE 
Arrosez modérément particulièrement en hiver et lais­
sez sécher la moMe avant d'arroser à nouveau. Ne lais­
sez jamais d'eau stagnante dons la soucoupe. 



OÙ LA PLACER ? 
Dons les pièces humides telles que la salle de bains ou 
dons une chambre exposée ou nord, mols aussi dons 
un solon cor c'est là que l'on a le plus de risques de 
trouver beaucoup de formaldéhyde. 

SES ATOUTS 
Cene fougère d'appartement très courante est compo­
sée d'une touffe de frondes (feuilles) ciselées et ondu­
lées qullul donnent un aspect un peu sauvage. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE: elle est Idéalement de 10 °C à 20 °C. 
LUMIÈRE : elle don être moyenne à vive, d'environ 
800 lux. mols sans soleil direct. 

'E Tl f\1 
Rempotez la fougère de Boston au printemps dons du 
terreau universel pour plantes vertes. Profitez-en pour 
enlever les feuilles sèches de la bose. 
Apportez un engrois foliaire tous les quinze jours 
d'avril à fln septembre. 
Dépoussiérez les feuilles en menant votre fougère ou 
fond de la baignoire et en l'aspergeant d'eau tempérée 
avec la pomme de douche. Vous préviendrez ainsi les 
anoques d'araignées rouges. 

LARROSAGE: 
Arrosez souvent cene fougère au printemps et en été 
en plaçant la plante en pot dons une bassine, mols 
laissez la terre sécher presque entièrement entre les 
arrosages en hiver. 

*** 

fou§ ère 
de Boston 
ou néphrolépis 
Nephrolepis exaltata 
'Bostoniensis' 

C'est notre « plante star )) ! 
Cette fougère est en tête du palmarès 
des plantes qui filtrent le mieux le 
formaldéhyde. Elle absorbe bien aussi 
le xylène. 

• . · culture 
Cene fougère originaire des zones tropicales humides a 

besoin d'une humidité de l'air d'ou moins 60 %. 
Vaporisez donc la plante tous les jours toute l'année! 



FAMILLE : ASTÉRACÉES 

(ierbera 
Gerbera jo meson ii 

Bien que sa durée de vie soit courte. le 
gerbera est cependant très utile pour lutte r 

contre le benzène, le trichloréthylène, 
le formaldéhyde ou le toluène. 

• . · culture 
Cette plante est sujette à différents parasites que l'on ne 

rencontre pas souvent sur les plantes d'Intérieur, comme 
les pucerons ou les mouches blanches. Dons ce cos-là. plo· 
cez-Ia à l'extérieur et traitez-la avec un insecticide. Soyez 
cependant vigilant quant à l'utilisation de ce type de produit, 
respectez les doses prescrites, utilisez un masque et des 
gants. Préférez. si possible, un produit de traitement naturel 
ou. mieux. adoptez la lutte biologique. 
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OÙ LE PLACER ? 
Notamment dons toutes les pièces de la maison où le 
tabagisme sévit (vêtements imprégnés) ; vous place­
rez alors votre gerbera sur les rebords intérieurs des 
fenêtres, situation Idéale en luminosité. 

SES ATOUTS 
Le gerbera est connu depuis longtemps pour son uHIIS(r 
lion en neurs coupées soit à grosses neurs (gerbera) soit 
à neurs plus petites (gennlnl). Ces dernières variétés ont 
des feuilles en tonne de rosettes. Selon les multiples 
espèces, on trouve des couleurs qui vont des teintes 
vives aux teintes postel, en dehors de la couleur bleue. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : Il fout ou gerbera une température 
comprise entre 10 oc et 21 °C pendant la floraison. 
Installé dons une véranda chauffée hors gel, Il suppor· 
tero des températures proches de 7 °C. 
LUMIÈRE: le gerbera réclame un emplacement clair et 
ensoleillé. Comme beaucoup de plantes Heurtes, Il a 
des besoins en lumière élevés, de l'ordre de 2 000 lux. 

lé TRETIEN 
SI vous souhaitez stimuler l'apparition de nouveaux 
boutons floraux, apportez à l'eau d'arrosage un 
engrois spécifique pour plantes fleuries. Cet arrosage 
doit être régulier, surtout en période de floraison (en 
été). S'li fait doux, le gerbera appréciera un petit séjour 
à l'extérieur, sur la terrasse ou dons un petit coin de 
votre jardin d'agrément où vous vous rendez souvent, 
pour nepos l'oublier. 

l'AR •OSAGE 
Maintenez le terreau toujours légèrement humide et 
pensez à vaporiser de l'eau sur la plante de temps en 
temps. 



OÙ LE PLACER ? 
Le kentia se développera dans les pièces suffisam­
ment spacieuses et convient donc à une salle de 
séjour. C'est dans ce type de pièce que l'on trouve par­
fois des parfums d'ambiance, et l'on sait que l'hexane 
est utilisé dans certaines techniques de fabrication 
d'huile essentielle, quand la distillation à la vapeur 
d'eau est trop difficile à réaliser. comme c'est le cas 
pour la vanille et le jasmin. Le kentia absorbera une 
grande quantité de ce gez. 

SES ATOUTS 
Le kentia est généralement vendu en pot de trois à 
cinq pieds. Chaque pied est composé d'un tronc court 
d'où partent de longs pétioles surmontés de grondes 
feuilles composées. divisées en folioles lorges et effi­
lées. Le vert des feuilles est foncé. 
Les sujets jeunes auront un port dressé alors qu'en 
vieillissant, cette plante ouro tendance à s'étaler. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : originaire des réglons du Pociflque 
Sud proches de l'Australie, le kentia peut supporter 
une température minimale de 12 °C. Le reste de l'an­
née. 12 oc à 22 oc lui conviennent bien. 
LUMIÈRE : le kentia odes besoins en lumière de l'ordre 
de 800 lux. ce qui correspond à une situation lum~ 
neuse mals sans excès et surtout sans soleil direct. 
Sinon il jaunit, et l'on peut constater des brûlures sur 
les feuilles (taches brunes). C'est un palmier qui s'ac­
commode aussi très bien de la pénombre. 

L'ENTRETIEN 
Lorsque les racines envahissent le pot, rempotez les 
jeunes plantes dans un mélange de terreau enrichi de 
compost et d'un peu de sable. Adulte. la plante ne 
nécessitera qu'un surfaçoge de nouveau terreau. 
SI vous arrosez régulièrement et Incorporez un peu 
d'engrois tous les quinze jours, vous lui assurez une 
bonne nutrition et, dons ce cas. le rempotage devient 
moins nécessaire. 

L'ARROSAGE 
Arrosez régulièrement le kentia mols en évitant les 
excès d'eau en période de croissance, au printemps. 
En hiver, réduisez les apports d'eau si la plante est 
dons une pièce fraîche. 

Kentia 
Howea torsteriana 

Testé en Australie pour son efficacité 
à combattre le benzène et l'hexane, 
le kentia a p rouvé qu'il était en mesure 
d'absorber ces deux gaz, présents par 
exemple dans l'essence. 

• . · culture 
En hiver. Il fout penser à humidifier le feuillage sile kentia 

est proche d'un radiateur. En été. en situation ensoleillée 
et dons une atmosphère sèche. la plante appréciera les 
vaporisations d'eau. qui la protègent contre l'apparition des 
acariens. 
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FAMILLE : ARALIACEES 

lierre 
ou lierre anglais 

Hedera helix 

Efficace pour absorber le formaldéhyde. 
un peu moins pour capter le toluène. 

le benzène. le xylène et le trichloréthylène. 
le lierre est d'un grand intérêt pour 

dépolluer les pièces de votre maison. 

• . · culture 
, 
Evitez les emplacements trop chauds et secs, qui favorisent 

l'apparition d'acariens. Celte plante peut supporter les 
courants d'air, contrairement à beaucoup d'outres. Prévenez 
les attaques d'acariens en vaporisant régulièrement de reau 
sur le feuillage. 

( 1 04) Les plantes dépollua nies 

*** 

OÙ LE PLACER ? 
Dons toutes les pièces de la maison, mols principale­
ment dons celles où le formaldéhyde risque d'être pré­
sent en quantité Importante: cuisine, salle de bains ou 
chambre à coucher fraîchement repeintes. 

SES ATO 
Celte plante grimpante bien connue se reconnaît à ses 
longues tiges souples et à ses petites feuilles de forme 
triangulaire. 

SES B SO '\IS 
TEMPÉRATURE : l'espèce Hedera helix est celle que 
l'on rencontre dons nos compagnes. Si le lierre pousse 
mieux à des températures de 10 oc à 15 °C, Il peut 
néanmoins supporter des températures supérieures le 
jour et Inférieures en hiver. 
LUMIÈRE : avec des besoins situés autour de 800 lux. 
le lierre s'adopte assez bien à la lumière d'apporte­
ment, à proxlmHé de la fenêtre. 

L N' E tl 
Pour un débutant, les lierres sont des plantes faciles à 
cultiver. S'lis sont peu exigeants en eau et en lumière, 
vous pouvez cependant leur apporter une nourriture 
régulière dons l'eau d'arrosage sous forme d'engrois 
classique pour plantes vertes. 

L'AR SAGE 
Le lierre n'apprécie pos les excès d'eau. Ceux-cl se tra­
duisent por un jaunissement du feuillage, puis une 
chute des feuilles sèches. Il arrive parfois qu'avec ce 
type de symptôme on confonde manque d'eau et 
excès d'eau. 



OÙ LE PLACER ? 
On peut placer cene plante dans une chambre pour 
surveiller l'hygrométrie de la pièce et la vaporiser d'eau 
quand elle réclame un peu d'humidité. N'ayez aucun 
scrupule à manre un maranta dans une chambre d'err 
fant car Il est tout à fait inoffensif, quoique un peu déli­
cat à cultiver. ses belles couleurs raviront les enfants. 

SES ATOU' S 
Cene petite plante herbacée des forêts équatoriales 
d'Amérique du Sud a la particularité non seulement 
d'avoir des feuilles rondes panachées de vert foncé et 
de vert clair et striées de nervures rouges mals surtout 
de garder son panachage, même en situation de faible 
luminosité, alors qu'li est habituellement conseillé de 
menre les plantes panachées sous une lumière forte. 
L:autre particularité est de voir le soir venu les feuilles 
du maranta se replier sur elles-mêmes comme deux 
mains qui se rassemblent pour prier. C'est la raison 
pour laquelle on l'appelle la plante-qui-prie. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : la température nécessaire au bon 
développement de cene plante se situe entre 15 •c et 
2s •c. 
LUMIÈRE : offrez-lui un emplacement mi-ombragé, 
autour de 600 lux, car cene petite plante vivace et rhl­
zomoteuse pousse à J'origine en sous-bols dons les 
forêts brésiliennes. 

L'ENTRETIEN 
Sensible aux acariens et almont une forte hygrométrie, 
le maranta aimera de fréquentes séances de vaporisa­
tion d'eau. Au jardin, associez-le à d'autres plantes ver­
tes dans une gronde coupe. 
Apportez-lui un engrois pour plantes vertes une fols 
par mols. 

LAR AC'E 
Veillez à maintenir le terreau humide pendant la 
période de croissance (ou printemps) et diminuez un 
peu les fréquences en hiver. 

Maranta 
ou plante-qui-prie, 
plante-religieuse 
Maranta /euconeura 

Le maranta n'a pas montré un g rand 
pouvoir dépolluant dans les essais 
de la NASA mais il retient notre attention 
car c'est un bon révélateur en cas 
d'hygrométrie insuffisante. Quand 
l'atmosphère est sèche. ses feuilles 
s'enroulent sur elles-mêmes. Il capte 
un peu de formaldéhyde. 

• . · culture 
Le morante possède des racines (rhizomes) superficielles 

et apprécie un pot peu profond. Rempotez-le uniquement 
lorsqu'il est devenu trop gros pour le pot. Si vous voyez ses 
feuilles s'enrouler durantie jour, c·estle signe d'un environne­
ment trop froid ou trop sec. 



FAMILLE : ARECACEES 
' 

Palmier 
bambou 

Chamaedorea seifri7ii 

Efficace dans l'absorption du 
formaldéhyde, du benzène 

et du xylène, cette plante a aussi fait 
ses preuves contre le trichloréthylène, 

selon les études de la NASA. 

• .. culture 
Silo plante se trouve dans un emplacement suffisamment 

lumineux, Il est possible de voir apparaître des petites 
grappes de fleurs jaunes qui ressemblent à du mimosa. 

1 06) Les plantes dépotluontes 

*** 

OÙ LE PLACER ? 
Utilisez ce palmier dans un atelier bien éclairé et abrité 
ou bien encore dans une chambre près du dresslng 
pour faire écran contre les émanations provenant de 
vêtements propres tout juste sortis du pressing. 

SES AlOUTS 
Comme son nom commun l'indique, ce joli palmier 
assez peu connu ressemble ou bambou. C'est une 
plante très décoroHve. De nombreux rejets apparais­
sent à la bose du pot. 
Ses cannes vert clair peuvent pousser un peu plus 
haut Qusqu'à 2 mètres) que celles de l'autre espèce, 
Chamaedorea elegans. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : elle doit se situer entre 15 oc et 25 oc 
en moyenne sons descendre en dessous de 13 °C en 
hiver. 
LUMIÈRE : native des sous-bois du Mexique, ceMe 
plante est habituée au manque de lumière, et600 lux 
lui suffisent parfaitement. 

L'ENTRETIEN 
ce palmier, qui donne d'excellents résultats cultivé en 
pot à l'Intérieur, s'adaptera parfaitement à l'extérieur à 
la belle saison, s'Il est placé à mklmbre. Protégez-le 
contre l'apparition des acariens en vaporisant réguliè­
rement d'eau son feuillage. 

L'ARROSAGE 
Maintenez la moMe en permanence humide en été, et 
diminuez les arrosages en hiver. 



FAMILLE : ARÉCACÉES 

OÙ LE PLACER ? 
Dans la salle de boins au dans la cuisine, cette plante 
peu encombrante révélera toute son utilné après des 
travaux de peinture (qui dégagent souvent du xylène). 
En effet, les • bonnes odeurs de neuf • sont parfois 
révélatrices de la présence de solvants (essentielle­
ment des hydrocarbures aromatiques comme le 
xylène) utilisés dans certaines peintures. 

SES ATOUTS 
Le nom commun de ce palmier le décm comme étant 
d'une taille raisonnable. En effet, il ne dépasse pas 
sauvent 1 mètre de hauteur dans nos intérieurs. En 
revanche, plusieurs plantes regroupées dans un 
même pot peuvent atteindre un diamètre Important. 
Les touffes composent une petite forêt de palmiers, for­
més d'une multitude de frondes vert foncé légèrement 
brillantes. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : Il faut à ce palmier un minimum de 
10 oc pour bien se développer; sa température de pré­
dilection se snue entre 10 oc et 20 oc. 
LUMIÈRE : avec des besoins se situant à 600 lux. ce 
palmier des sous-bals de la forêt tropicale humide du 
Guatemala supporte une faible luminosité. 

L'ENTRETIEN 
ce chamaedorea aime bien avoir les racines à l'étron. 
Rempotez4e uniquement quand le terreau ne semble 
plus du tout nourrir la plante. Essayez de maintenir dans 
son environnement une hygrométrie à 70 %, san en le 
plaçant dons des pièces à forte humidité ambiante, son 
en l'associant à de petites fontaines d'Intérieur. 

L'ARROSAGE 
Maintenez le terreau toujours humide en été, et laissez­
le sécher en surface en hiver. 

*** 

Palmier 
• nam 

ou petit palmier 
des montagnes 
Chamaedorea elegans 

Testée par la NASA pour son efficacité 
à absorber le formaldéhyde, le xylène 
et l'ammoniac. cette plante arrive 
en seizième position du classement des 
plantes retenues par l'agence spatiale. 

• . · culture 
Vaporisez souvent de l'eau sur la plante pour éviter l'appa­

rition d'acariens ou de cochenilles. Il peut parfois se pro­
duire un jaunissement des feuilles de la base : ce phénomène 
est normal à la fln de l'été car les feuilles âgées jaunissent et 
finissent par se dessécher. Il fout olors les couper. 



Phalaenopsis 
ou orchidée papillon 

Phalaenopsis 

Même si le phalaenopsis n'est pas 
répertorié parmi les plantes dépolluantes 
les plus efficaces. il absorbe une quantité 

non négligeable de formaldéhyde. 

• . · culture 
Après la floraison, taillez la hampe florale juste en dessous 

du nœud qui a produit la première fleur. Vous favoriserez 
ainsi la ramification et lo production de fleurs nouvelles. 
Respectez une période de repos de deux à trois semaines 
entre les floraisons, cessez les apports d'engrois. réduisez les 
arrosages et placez la plante dons une pièce plus fraîche. 
Enfin. ne l'exposez pas aux courants d'air, qui comprome«ent 
la floraison. 

1 08) Les plantes dépolluontes 

OÙ LE PLACER ? 
Dons toutes tes pièces de la maison mois surtout ce~ 
les où l'humidHé ambiante sera la pius élevée: cuisine 
ou salle de bains. 

SES ATOUTS 
Ce«e plante épiphyte ou lithophyte, originaire d'Asie 
tropicale, est composée d'une rose«e de trois à six 
feuilles épaisses et lorges, d'où démarre une hampe 
florale constnuée d'une grappe de fleurs en forme de 
papillon portées par une longue tige dressée. Les 
fleurs s'ouvrent les unes après les outres et peuvent 
rester épanouies très longtemps si les conditions de 
vie sont optimales. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : elle doit être assez élevée, de 22 oc à 
28 oc le jour et de 16 oc la nuit. 
LUMIÈRE : avec ses besoins minimaux en lumière de 
l'ordre de 800 lux. le pholoenopsis appréciera d'être 
situé devant une fenêtre mois évitez-lui le soleil direct. 

Le pholoenopsls a besoin d'un apport d'engrois 
adopté aux orchidées et qui sera distribué en même 
temps que l'eau d'arrosage. 
Ne le rempotez pas dons un substrat classique pour 
plantes vertes. Et surtout, n'enterrez pas les racines, 
qui doivent rester apparentes et se dégager de leur 
contenant. Ce sont des racines aériennes qui captent 
l'humidité de l'air amblant. 

La fréquence des arrosages dépend essentiellement 
de la nature du milleu de culture. Un à deux arrosages 
hebdomadaires suffisent. Privilégiez aussi une vapori­
sation des racines aériennes dans les pièces chaudes. 



OÙ LE PLACER ? 
Dons les grondes pièces où le formaldéhyde est pré­
sent (pièces avec un parquet et des meubles anciens 
cirés très régulièrement). Certaines cires utilisées pour 
entretenir le bols contiennent parfois des solvants, tel 
le formaldéhyde. 

SES ATOUT 
Les jeunes sujets de Philodendron sel/oum sont com­
posés de feuilles découpées aux longs pétioles dlsJ» 
sés en rosette. Au fil du temps et surtout si on la laisse 
se développer, la plante peut devenir très large ou fur 
et à mesure que les feuilles vieillissent. 

SES B SOINS 
TEMPÉRATURE : originaire des forêts tropicales huml· 
des du Brésil, cette plante herbacée o des besoins en 
température variant de 15 oc à 25 oc. 
LUMIÈRE: avec ses besoins de 500 lux seulement, le 
philodendron arborescent se comporte bien dons des 
pièces sombres ou à une place assez éloignée de la 
fenêtre. 

l' NT liFN 
Du mols de mors jusqu'ou mols de septembre, faites 
des apports d'engrois réguliers (engrois classique 
pour plantes vertes). Prévoyez toujours de quoi tuteu­
rer votre philodendron. 

L r o 
Étant donné son climat d'origine, ce philodendron o 
besoin d'une période de repos de végétation. Arrosez 
donc moins en hiver, de façon à laisser sécher le ter­
reau sur la moitié de son épaisseur. En été, arrosez 
régulièrement pour maintenir le terreau légèrement 
humide. 

Philodendron 
arborescent 
Philodendron sel/oum 

Testé par la NASA pour absorber 
le formaldéhyde, ce philodendron ne 
s'est pas révélé très efficace. Il présente 
cependant un grand intérêt grâce 
à sa capacité à transpirer énormément. 
permettant a insi l'augmentation de 
J'hygrométrie de l'air quand celle-ci 
est insuffisante. 

• . · culture 
Ce philodendron peut supporter une luminosité faible 

mois, s'il n·o pas suffisamment de lumière, il développera 
de longs pétioles et s'étendra excessivement. 
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Philodendron 
grimpant 

Philodendron <:candens 
Une plante efficace est aussi une plante 

en bonne santé, et les sujets faciles 
à cultiver comme ce philodendron sont 

intéressants car on peut les maintenir en vie 
très longtemps. Mais ses performances 

épuratives sont faibles. 
Il absorbe un peu de formaldéhyde. 

• . · culture 
Ce philodendron produira des feuilles plus grosses et des 

tiges plus épaisses si vous le faites grimper sur un IUteur 
en mousse. Hobituez.vous à pincer souvent cene plante pour 
l'aider à s'étoffer. 

11 0) Les plantes dépolluontes 

OÙ LE PLACER ? 
Dons toutes les pièces de lo maison où lo luminosité 
est faible, mols Il vout mieux éviter de le menre dons 
une chambre d'enfant cor, comme toutes les Aracées, 
so sève est toxique et provoque des brùlures doulou­
reuses si elle est avalée. 

SES ATOUTS 
Cene espèce de philodendron est une plante grlm· 
ponte vigoureuse aux petites feuilles vert sombre en 
forme de cœur. 
Les tiges, d'aspect fragile, sont cependant très robus­
tes et, fixées sur des tuteurs, palissées sur des cloisons 
ou montées en suspension, peuvent se rassembler 
pour former une pyramide. 

S SB 50 NS 
TEMPÉRATURE : des températures minimales de 
15 oc et maximales de 25 oc. comme celles que l'on 
trouve en appartement. lui conviennent parfaitement. 
LUMIÈRE : comme tous les philodendrons, 
Philodendron scondens n'a pas besoin de beaucoup 
de lumière. Les 300 lux qui lui sont nécessaires corres­
pondent à une situation très ombragée, comme une 
pièce borgne ou un bureou calfeutré derrière des 
voilages. 

L' NTPE lE 
Le philodendron est une plante facile à cultiver, même 
s'Il craint une sécheresse totale. En situation sèche et 
chaude, les cochenilles farineuses pourront opporoî· 
tre. Pour éviter cela, maintenez une atmosphère 
humide au niveau du feuillage en pulvérisant une eau 
non calcaire pour ne pas avoir à enlever les traces sur 
les feuilles. 

ARR ':::1 

Des orrosoges réguliers sont nécessaires, sons période 
de sécheresse Importante. Laissez sécher seulement 
sur 2 centimètres le dessus du pot entre deux arrosages. 



FAMILLE : ARACÉES 

OÙ LE PLACER ? 
Plutôt dans une salle de séjour où l'on trouvera du for· 
maldéhyde, surtout si toute la pièce est meublée avec 
du mobilier fabriqué en panneaux de particules, ou 
bien dons une salle de bains où l'humidité ambiante 
lui conviendra. 

SES ATOUTS 
Le philodendron 'Red Emerald' est originaire des forêts 
équatoriales humides du Venezuela ou de la 
Colombie. Cette plante grimpante possède de grandes 
feuilles ovales en forme de flèche. vertes et luisantes 
sur le dessus et rougeâtres et mates sur le dessous. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : sa température de prédilection est 
comprise entre 15 oc et 25 °C. 
LUMIÈRE : cette plante, avec 300 lux, n'est pas gour­
monde en lumière mois peut supporter une plus forte 
luminosité à condition de ne pas être exposée à un 
soleil trop direct. 

L'ENTRETIEN 
Les philodendrons sont faciles à cultiver et sont des 
plantes Idéales pour les débutants. Du printemps à la 
fin de l'été, faltesdesapportsd'engraisdons l'eau d'ar­
rosage. surtout si vous ne rempotez pas la plante dons 
l'année. 
Pour rempoter, attendez que les racines oient bien 
colonisé le pot. Utilisez un mélange de terreau pour 
plantes vertes et de tourbe. Pour les vieux sujets, surfa· 
cez uniquement le dessus du pot avec un nouveau 
substrat. 

L'ARROSAGE 
Comme Il n·y a pratiquement pas de repos de végéta­
tion sous son climat d'origine. vous pouvez arroser le 
philodendron hiver comme été. 
Entre deux arrosages, laissez toujours sécher le sub­
strat sur 2 centimètres à la surface du pot. En revan­
che, si la plante est fixée sur un tuteur en mousse. 
vaporisez régulièrement ce dernier pour que les roc~ 
nes aériennes s'accrochent à la mousse humide. 

*** 

Philodendron 
rouge 
ou philodendron roux 
Philodendron erubescens 
'Dod Emerald' 

De tous les philodendrons testés par 
la NASA le philodendron 'Red Emerald' 
s'est révélé le plus efficace. C'est un très 
bon épurateur de formaldéhyde. Il est 
moins performant sur le trichloréthylène. 

• . -culture 
SI votre pièce est dotée d'une forte hygrométrie. un oubli 

d'arrosage ne sera pas dramatique. En effet. les racines 
aériennes de ce philodendron vont absorber l'humidité 
ambiante. 



FAMILLE : ARECACEES 

Phoenix 
roebelenii 

ou palmier dattier du Laos 
Phoenix roebe/enii 

Le phoenix arrive en quatrième place 
(sur cinquante plantes testées) dans le 

palmarès des plantes capables 
d'absorber le formaldéhyde, 

d'après la NASA. Il est également 
efficace contre le xylène. 

• . · culture 
Cene plante est idéale pour les vérandas au les grands 

salons hauts de plafond et bien éclairés. 

112) les plantes dépolluantes 

*** 

OÙ LE PLACER ? 
Dons la salle de séjour ou dans une gronde entrée très 
lumineuse. 

SES ATOUTS 
Le phoenix roebelenll est un palmier d'intérieur qui pré­
sente un ou deux troncs (stipes) plus ou moins grands 
et des palmes vert grisé brillant sur le dessus et vert 
mat sur le dessous. Très fines, ces palmes peuvent 
anelndre 1 mètre de longueur. 

SE f'JS 
TEMPÉRATURE : placez ce palmier dons un endroit 
chaud où la température ne descend pas en dessous 
de 13 oc en hiver. 
LUMIÈRE: le phoenix accepte volontiers le soleil direct 
mals s'accommode aussi d'une situation ml-ombra­
gée, de 800 à 1 000 lux. 

l' 'NTRETIEN 
Pour le rempotage, utilisez un substrat aéré et riche en 
humus. Mals anendez que le pot soit entièrement colo­
nisé par les racines pour rempoter, sinon contentez­
vous d'un surfaçoge. Vous pouvez apporter à votre 
phoenix de l'engrais à tomates au printemps, Il appré­
ciera particulièrement. 
La culture du phoenix est facile, mals soyez vigilant et 
surveillez de près les anoques d'araignées rouges dons 
les Intérieurs chauffés et secs. Vaporisez régulièrement 
de l'eau sur le feuillage et les tiges pour prévenir ces 
anaques et éviter ainsi les traitements a coricides. 

l A 
Ce palmier cultivé en pot comme plante d'Intérieur 
nécessite un arrosage très régulier et abondant, sur­
tout en été. N'oubliez pas qu'il est originaire de zones 
inondables submergées tous les ans : les rives du 
Mékong, ou Laos. 



OÙ LE PLACER ? 
Dons une une entrée dotée d'une gronde cage d'esca­
lier, s'li y reço~ suffisamment de lumière. 

SES ATOUTS 
Ce conifère à croissance lente peut atteindre 
30 mètres de haut dons l'ile de Norfolk, au nord-ouest 
de la Nouvelle-Zélande, d'où il est originaire. 
l:oroucorlo se présente comme un sapin aux rameaux 
horizontaux disposés en étoiles étagées. 

SES BESOit-.S 
TEMPÉRATURE: l'araucaria se contente de températu­
res modérées, de 10 oc à 18 oc l'été et de 5 oc à 10 oc 
l'hiver. 
LUMIÈRE : venu des forêts subtropicales d'Océanie, ce 
pin a besoin de 1 500 à 2 000 lux en Intérieur, d'une 
lumière vive en hiver et indirecte en été; ses besoins en 
lumière sont particulièrement importants quand Il est 
à maturité. 

LENTR TIEN 
Le pin de Norfolk est une plante facile à entretenir. En 
été, on peut l'installer à l'extérieur dons une zone 
ombragée mols sons courant d'air. 
En hiver, si vous le rentrez ou solon pour l'utiliser 
comme sapin de Noël, veillez à ne pas blesser les 
bronches, et vopMsez régulièrement de l'eau sur le 
feuillage cor il n'aime pas les atmosphères trop 
sèches. 

l'ARROSAGE: 
Été comme hiver, le terreau doit sécher en surface sur 
2 centimètres entre deux arrosages. En hiver, veillez 
cependant à ne pas arroser en excès cor cela pourrait 
provoquer une chute des aiguilles vertes. 

Pin 
de Norfolk 
ou araucaria 
Araucaria heterophyl/a 

Cette plante ne fait pas partie des plus 
performantes mais, facile à entretenir, 
elle résiste bien aux parasites et a un taux 
de transpiration élevé, donc bénéfique 
pour la qualité de l'air ambiant. 
Elle absorbe une petite quantité 
de formaldéhyde. 

• . · culture 
Cette plante pousse très lentement et ne supporte pas que 

ses racines soient dérangées. Procédez à un surfoçoge 
plutôt qu'à un rem potage. 



Plante 
arai§née 

ou chlorophytum, phalangère 
Chlorophytum comosum 

'VItta~um' 

Parmi les toutes premières à être testées 
dans le programme Phytair, cette plante a 
montré sa capacité à absorber le to luène. 
Elle capte aussi le monoxyde de carbone, 
le benzène, le formaldéhyde et le xylène. 

• . · culture 
Le manque d'eau va foire roussir le bout des feuilles, et elles 

s·enrouleront sur elles-mêmes. L'excès d'eau donnera à 
11nverse une plante peu vigoureuse ou feuillage terne. Cene 
plante se multiplie facilement en repiquant les stolons qui 
poussent sur les plantes adultes. 

114) les plantes dépolluantes 

OÙ LA PLACER ? 
Dons une pièce où se trouve un chauffage d'appoint ou 
gaz ou une salle de bains êquipée d'un choufle-oou. 
Cene plante peut aussi êgoyer une chambre d'enfant 
dons laquelle elle absorbera le fonnoldêhyde. Elle est 
Idéale pour leur donner le goût du jardinage d'Intérieur. 

SES ATOUTS 
Le chlorophytum est surtout connu sous le nom de 
plante araignée en raison de ses longs stolons blancs 
roides et arqués porteurs de petites fleurs étoilées ou 
de ses feuilles longues et étroites. 
L'espèce comosum est originaire d'Afrique du Sud. 
Moins connue sous le nom de pholongère ou de pho­
longlum, elle est l'une des plantes d'intérieur les plus 
courantes et les plus appréciées. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : la température du lieu de vie de la 
plante araignée peut descendre jusqu'à 8 oc en hiver. 
Mols, en été, le chlorophytum n'aime pas les trop for­
tes chaleurs el se contente Idéalement de 18 °C. 
LUMIÈRE : avec ses besoins en lumière de 600 lux. la 
plante araignée demande une lumière vive mols sons 
soleil direct. 

l'ENTRETIEN 
Natif des forêts tropicales d'Afrique du Sud, le chlora­
phylum est habitué à une alternance de saisons 
sèches et pluvieuses dons son habitat naturel. Ses 
grosses racines lui servent à emmagasiner l'eau. 
N'hésitez pas à lui accorder une période de repos de 
vêgétotion en hiver et rempotez-le juste avant le pr1n­
temps dons un terreau classique pour plantes vertes. 

l'ARROSAGE 
En hiver, arrosez modérément en laissant sécher le ter­
reau entre deux arrosages et, en été, soyez plus géné­
reux en eau surtout s'li fait chaud. 



OÙ LE PLACER ? 
Dons toutes les pièces de la maison, ou moment de 
Noël. À cette période, on reste confiné à l'intérieur et on 
aère peu cor Il fait froid. le poinsettia contribuera à 
diminuer la concentration de certains composés orga­
niques volatils emprisonnés dons la maison du fait du 
manque d'aération. 

SES ATOUTS 
Il est fréquent de rencontrer cette plante pendant les 
fêtes de fln d'année. Ses mognlflques bractées rouge 
vif mols aussi rose saumon ou blanches décorent 
volontiers nos moisons à cette période. 
Une légende raconte qu'une petite Mexicaine qui n'avait 
rien à apporter comme cadeau à la crèche, le jour de 
Noël, cueillit la bronche d'un arbuste poussant ou bord 
d'un chemin et, le temps du trajet, cette bronche devint 
toute rouge, pour la plus gronde fierté de la jeune fille. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE: le poinsettia s'éponoult à une tempéra­
ture comprise entre 16 oc et18 °C.les expositions trop 
chaudes ralentissent sa croissance. SI des feuilles non 
flétries tombent, c'est que lo température est trop bosse. 
LUMIÈRE : le poinsettia a besoin de beaucoup de lumière 
pour conserver ses belles couleurs. Mois c'est une plante 
saisonnière que ron trouve surtout en hiver, oussl pour 
fui assurer les 2 000 lux qui lui sont nécessaires, Il fout le 
rapprocher le plus possible d'une fenêtre. 

L'ENTRETIEN 
Poursuivre la culture du poinsettia après sa floraison 
est chose possible, mols c'est plutôt une plante éphé­
mère que l'on achète à Noël et que l'on jette ensuite. li 
est en effet très difficile de redonner leurs couleurs aux 
bractées qui entourent les minuscules fleurs, après fo 
floraison. 

LARROSAGE 
Arrosez régulièrement et modérément pour maintenir 
le terreau légèrement humide mols sons excès d'eau. 

Poinsettia 
ou étoile de Noël 
Euphorbia pulcherrima 

Le poinsettia a été testé par la NASA pour 
absorber le formaldéhyde. Il n'a pas donné 
les meilleures performances en la matière 
mais en absorbe tout de même une 
certaine quantité. 

• . · culture 
SI vous voulez conserver votre poinsettia pour en foire un 

petit arbuste, il fout surveiller de près les attaques possi­
bles de mouches blanches. Vous reconnoitrez ces petits 
Insectes blancs en les voyant s'envoler quond vous vous 
approcherez de la plante. Dons ce cos, évitez les traitements 
phytosanitaires, mouvais pour votre santé, et jetez plutôt la 
plante cor elle risque de contaminer ses voisines. 
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FAMILLE : ARACÉES 

Pothos 
ou arum grimpant, 

lierre du diable 
(\r-indonsus ru1reus 

Testé par le CSTB de Nantes et la faculté 
de pharmacie de Lille. le pothos a montré 

sa capacité à absorber le monoxyde 
de carbone, mais il est aussi efficace 
pour capter le toluène. le benzène et 

i'hexane (testé en Australie) a insi que le 
formaldéhyde (testé par la NASA). 

• . ~ culture 
Ne laissez pas les cochenilles farineuses envahir votre 

pathos. En l'achetant. veillez toujours à choisir une 
plante parfaitement saine : vous augmenterez vos chances 
de lo garder longtemps si elle n·o pas de porosites. 
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*** 
OÙ LE PLACER ? 
Dons votre atelier de bricolage ou dons toute pièce de 
lo maison sauf lo chambre d'enfant. cor cene plante 
appartient à lo famille des Aracées et so sève peul être 
irritante pour lo peau. 

SES ATOUTS 
Cene plante aérienne originaire des forêts équatoria­
les d'Asie du Sud-Est ou de Chine pousse très bien 
dons nos moisons. On lo retrouve sous différentes for­
mes : en suspension, tuteurée sur tuteur en mousse ou 
palissée pour foire une cloison végétale. 
l e feuillage du sclndopsus peut être panaché vert et 
jaune pour le plus courant. vert et blanc ou encore uni, 
vert pomme. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE: une température entre 15 oc et25 oc 
lui convient bien. le pathos peut cependant apprécier 
une température un peu plus bosse pendant une 
période de repos hivernal (pas moins de 14 °C). 
LUMIÈRE : s'il o besoin de 600 lux, ce qui correspond 
à un emplacement mk>mbrogé où lo lumière est plus 
diffuse, le pathos supporte cependant un emplace­
ment près d'une fenêtre (mols onenllon, pas de soleil 
direct!) où ses couleurs prennent toul leur éclot. 

l'E TR 
le pathos est une plante très facile à cultiver chez soi 
ou ou bureau. il se multiplie très facilement, c'est pour­
quoi on le retrouve dons beaucoup de moisons et de 
lieux publics. 
Vous pouvez le rempoter choque printemps dons un 
terreau ordinaire additionné de sable pour favoriser un 
bon drainage. 
Toiliez-le régulièrement en robonontles longues lianes 
qui se dégarnissent à sa bose pour le rajeunir. Vous 
pouvez repiquer ou pied les boutures ainsi formées 
pour étoffer votre plante. 

L'ARROSAGE 
le scindopsus peut supporter des périodes de séche­
resse mois pas trop prolongées. Cela permenro à ses 
racines de s'aérer pour laisser passer plus facilement 
l'al$ et assurer ainsi un contact avec les micro-organis­
mes du sol, qui participent également à l'élimination 
des polluants. 



FAMILLE: ARÉCACEES 

OÙ LE PLACER ? 
Dans une grande cuisine, en prévoyant une place pour 
une plante de grande taille. C'est en effet dans cette 
pièce que l'on rencontrera le plus souvent de l'ammo­
niac (émanant de certains produits d'entretien). 

SES ATOUTS 
Ce palmier qui ressemble à un bambou porte des feuil­
les vert foncé en forme d'éventail. Ces feuilles sont 
découpées en segments minces, droits et crantés à 
leur extrémité. Les tiges non ramifiées sont regroupées 
en touffes et recouvertes d'une sorte d'écorce brun 
foncé, fibreuse et coriace. 
Répondu dons le sud de la Chine et en Asie, Il vtt dans 
des réglons boisées aux pluies abondantes. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : entre 7 oc et 25 °C, elle est Idéale 
pour le rhapls. 
LUMIÈRE : la plante se contentera de 400 à 600 lux. 
sans soleil direct sinon ses feuilles perdent leur couleur 
vert foncé. 

l'ENTRETIEN 
Le rhapls apprécie un emplacement chaud, un peu à 
l'ombre, et un pot suffisamment grand pour accueillir 
rapidement les autres troncs. Dons le cas contraire, si 
les tiges débordent du pot, rempotez-le dès le prin­
temps dons un mélange très nourrissant. 
Faites également des apports d'engrais pour plantes 
vertes, au printemps et en été. 

l'ARR AGE 
Il doit être abondant en été et plus réduit en hiver. Le 
rhapis s'adapte très bien à l'hydroculture. 

*** 

Rhapis 
(palmier) 
Rhapis excelsa 

Voici une plante intéressante en particulier 
pour absorber l'ammoniac, puisqu'elle 
arrive en p remière position au palmarès 
des plantes efficaces pour capter ce 
produit. d'après les études de la NASA 
Elle a aussi montré sa capacité à absorber 
le formaldéhyde et le xylène. 

• . · culture 
En hiver, si vous en avez la possibilité, folles hiverner votre 

plante dans une pièce plus fraîche (15 oc environ). Cela 
lui permettra de se mettre en repos de végéta lion et ainsi de 
mieux redémarrer ou printemps. 



Sansevière 
ou langue de belle-mère 

Sansevieria trifasciata 

Trichloréthylène, benzène. toluène, xylène 
et formaldéhyde sont les polluants que 
peut absorber la sansevière. Elle ne se 

place pas parmi les plantes les plus 
performantes contre aucun d'eux en 

particulier, mais vous en augmenterez 
l'efficacité si vous d isposez plusieurs sujets. 

• . · culture 
Il ne fout pas cosser ni couper le sommet pointu des feuilles 

de la plante cor vous risquez d'arrêter sa croissance. Si vous 
modérez bien les arrosages, sons mouiller le collet de la 
plante, celle-cl se portera à merveille. 
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OÙ LA PLACER ? 
Dons toutes les pièces de la maison aux endroits un 
peu sombres, par groupe de trois sujets. 

SES ATOUTS 
Originaire d'Éthiopie, cette plante filiforme revient à la 
mode depuis l'utilisation des pots décoratifs assez 
hauts et étroits, qullo mettent bien en voleur. Ses lon­
gues feuilles chomues et pointues regroupées en 
touffe se colorent de jaune, de vert et de blanc. Elles 
peuvent mesurer jusqu'à 80 centimètres de hauteur, 
voire 1 mètre. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : Sonsevlerfo trffoscioto accepte des 
températures comprises entre 12 oc et 30 °C, mols se 
plaît bien entre 18 °C et20 oc. 
LUMIÈRE : malgré son climat d'origine (tropical sec), 
cette plante herbacée pousse sous d'outres végétaux. 
ce qui explique ses besoins en luminosité peu élevés, 
de l'ordre de 300 lux. 

L N f N 
De mors à septembre, si vous souhaitez avoir de 
beaux sujets bien vigoureux qui foumissent de nouvel­
les feuilles, apportez à l'eau d'arrosage un engrois 
pour plantes vertes. La sansevière n'est cependant 
pas une plante qui nécessite beaucoup de soins. 
Même si vous n'avez pos la main verte, vous n'aurez 
pos de difficultés à l'entretenir. 

Arrosez-la avec modération, sinon vous risquez de 
foire pourrir les feuilles. Laissez bien sécher le substrat 
entre deux arrosages, surtout en hiver, si les tempéra­
tures diminuent. 



FAMILLE: ARACEES 

OÙ LE PLACER ? 
Dans une chambre, un bureau, une salle de séjour ou 
une salle de bains assez lumineuse. 

SES ATOUTS 
Le spathlphyllum est une plante buissonnante de taille 
moyenne qui présente un grand Intérêt, à la fois pour 
son aspect décoratif et sa facilité d'entretien, mois sur­
tout pour sa gronde capacité à filtrer l'air. Cene plante, 
qui pousse naturellement sous les arbres des forêts 
tropicales humides d'Amérique centrale, a de lorges 
feuilles vert foncé, pointues et luisantes qui laissent 
opporoilre de nombreuses Inflorescences blanches de 
forme originale. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : l'Idéal est de maintenir une tempéra­
ture entre 18 oc et 22 oc toute l'année. 
LUMIÈRE : le spotfliphyllum se contente de 300 à 
500 lux suivant les variétés. 

l'ENTRETIEN 
Comme la plupart des Aracées, le spathlphyllum aime 
les sols chauds et ombragés des forêts tropicales. 
Ainsi, Il est bien adapté aux lumières faibles et aux 
températures ambiantes confortables de la plupart de 
nos maisons. Ajoutez à ces conditions une forte hygro­
métrie, comme celle que l'on trouve dans les salles de 
bains, et il se portera à merveille. 
Apportez un engrois • spécial plantes fleuries , riche 
en potassium (K) et approchez-le de la lumière si vous 
voulez le voir fleurir à nouveau. 
Nenoyez régulièrement les feuilles avec un chiffon 
doux légèrement humide si lo plante est trop poussl~ 
reuse. 

l'ARROSAGE 
Maintenez le substrat légèrement humide mals sans 
jamais laisser d'eau dans la soucoupe. 

*** 

Spathiphyllum 
ou fleur de lune, lis de la paix 
Spathiphyl/um 

Certains mastics. colles, peintures ou vernis 
utilisés pour l'aménagement intérieur 
dégagent des composés organiques 
volatils. absorbés par le spathlphyllum. 
En effet du benzène au formaldéhyde 
en passant par l'ammoniac. le xylène ou 
le trichloréthylène, rien ne lui résiste. 

• . · culture 
Le spothiphyllum n'aime pas beaucoup les rempotoges et 

met parfois plusieurs mols avant de s'en remenre. 
Privilégiez plutôt une fertilisation régulière du printemps à 
l'automne. 



FAMILLE : ARACEES 

Syn~onium 
ou patte d'oie 

Syngonium podophyllum 

Cette plante offre des performances 
peu remarquables sur le formaldéhyde. 

mais son intérêt épuratif n'est toutefois 
pas négligeable. notamment sur le xylène. 

• . · culture 
Bassinez fréquemment le feuillage pour évller les ollaques 

d'acariens et surveillez régulièrement l'Intérieur de lo 
touffe ou le dessous des feuilles pour vérifier toute apparition 
de cochenilles farineuses cor ces deux porosites offeclionnent 
le syngonlum. Les variétés aux feuilles panachées demandent 
plus de lumière que celles aux feuilles de couleur unie. 
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* 

OÙ LE PLACER ? 
Dons tous les ateliers d'arts plastiques, où l'on trouve 
des solvants contenant du xylène, mals aussi dons 
des lieux comme les écoles, où les feutres et les 
marqueurs sont présents en grand nombre. 

SES ATOUTS 
Originaire d'Amérique centrale, celle plante grimpante 
est dotée d'un feuillage en forme de cœur qui se 
décline du vert anis uniforme ou vert plus ou moins 
panaché de blanc. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE : des températures comprises entre 
12 oc et 25 oc conviennent ou syngonlum. 
LUMIÈRE: la plante aime la lumière, mols pas le soleil 
direct, et se contente de 600 à 800 lux environ. 

l'ENTRETIEN 
Celle plante très robuste ne présente aucune difficulté 
d'entretien, si ce n'est celle de devoir maintenir son 
port Initial soit en la faisant grimper autour d'un tuteur 
soit en la laissant retomber, une fols posée sur une sel­
lelle, par exemple. On peut aussi la garder en touffe 
comme une boule si on taille sévèrement les tiges 
régulièrement les unes après les outres ou premier 
nœud à partir de leur bose. 
Au printemps et en été, faites un apport d'engrois ordi­
naire pour plantes vertes tous les quinze jours. 

l'ARROSAGE 
Il doit être modéré, en humidifiant bien la molle mols 
en laissant sécher la terre entre les arrosages. 



OÙ LA PLACER ? 
Dans toutes les pièces de la maison mals plus particu­
lièrement dans les chambres d'enfants car c'est une 
plante qui ne présente aucun danger. 

SES ArOUTS 
Cette plante aérienne des forêts tropicales humides 
des Caraïbes ou d'Amérique centrale peut grimper sur 
un support ou faire une très jolie suspension. 

SES BESOINS 
TEMPÉRATURE: la vigne d'appartement se plaît entre 
15 oc et25 oc. 

LUMIÈRE :avec ses besoins à 600 lux. la plante aime 
être exposée à la lumière mals sans soleil direct. 

L'ENTRETIEN 
Prévoyez un engrais dans l'eau d'arrosage (engrais 
pour plantes vertes classique) tous les quinze jours. 
Pincez la plante assez régulièrement (c'est-<HIIre sup­
primez les jeunes pousses) et enlevez les tiges dégar· 
nies au printemps. Vous pouvez faire grimper cette 
plante sur une forme conique en la fixant à des tuteurs 
de forme adaptée ou, pour obtenir une cloison vég&­
tale dépolluanle, maintenir les lianes qui poussent 
rapidement sur un claustra. 

LAR 0 AGE 
Il faut arroser selon les besoins de la plante mals sans 
excès sinon les feuilles deviennent ternes. La plante ne 
doit cependant pas souffrir d'un manque d'eau car les 
feuilles se dessèchent alors très vite. 

Vi§ne 
d'appartement 
ou vigne royale 
Cissus rhombifolia 

La vigne d'appartement n'est certes pas 
parmi les plantes les plus efficaces testées 
par la NASA mais elle présente une 
certaine utilité contre le formaldéhyde. 

• . · culture 
La vigne d'appartement est assez sensible à l'oïdium, un 

champignon qui se reconnail à l'apparition d'un enduit 
farineux sur le dessus des jeunes feuilles. Les parties qui sont 
touchées vont alors se dessécher puis tomber. Plutôt que de 
vous précipiter sur un produit de traitement éliminez les par· 
lies malades dès qu'elles apparaissent. Les cochenilles fari­
neuses affectionnent aussi particulièrement cette plante. 



(Capacités des plantes à absorber 
les polluants de l'air intérieur 
Sources : Wolverton 1 NASA et Phytoir 

Benzène• Trtchlor&- Xylène• Formol- Ammoniac• Toluène• Monoxyde Pouvoir 
lllylène• déhyde• de carbone• dépolluant•• 

* ** ** 300 

** * *** *** 1200 

* * 1500 

* * 1000 

** *** ** *** 600 

** ** * *** *** 600 

*** ** ** *** *** *** 600 

*** ** *** 800 

*** *** ** *** 2000 

* * 600 

* * 1000 

* * * 1000 

* ** * *** *** 400 

** * ** ** ** 500 

* ** ** ** 500 

** *** *** ** *** *** *** 500 

• : Le nombre d'étoiles indique la capacité plus ou moins élevée de la plante à absorber tel ou tel polluant. 
·• :Le nombre d'étoiles Indique le pouvoir dépolluant global de la plante. 
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Benzène• Trtchlor&- Xylène• Formol- Ammoniac• Toluène• Monoxyde Pouvoir 
lhylène• dèhyde• de carbone• dépolluant•• 

* * 2000 

* * * ** * ** 400 

** ** * ** 1000 

** ** 400 

*** *** *** * *** 2000 

* * * *** * *** 800 

* * 800 

* * 600 

*** *** *** 800 

* * 800 

* *** *** 300 

* * 300 

* * 500 

*** *** *** 800 

* ** *** *** 400 

** ** ** ** 2000 

* * * * * * 300 

* ** ** 500 

*** * *** *** *** 600 

** *** ** ** ** *** 300 

** * ** 600 

En outre. Cereus peruvfonus. le cactus colonnaire. a révélé des capocHés à absorber les ondes électromagnétiques. 
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voir aussi feuilles, porosites, racines 

Plastifiants 15, 19 
Plomb 15,61 
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Sécurité 28 
Shampoings 75 
Sisol66 
Solvonts 14, 16, 18, 24, 79 
Spothlphyttum 56, 72, 73, 119, 123 
styrène 17, 18 
Syndrome des bâtiments 
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Les plantes dépoHuantes 

L'air intérieur des bâtiments dans lesquels nous vivons est plus 

pollué que nous ne le pensons. En effet, les matériaux utilisés dans 

l'aménagement puis l'entretien de nos lieux d'habitation ou de travail 

émettent souvent des substances nocives pour notre santé :composés 

organiques volatils (COV) ou autres composants chimiques tels 

que xylène, benzène, toluène, formaldéhyde ... Or, fondées sur les 

recherches de la NASA. de nombreuses études ont démontré 

l'efficacité de certaines plantes à purifier et regénérer l'air. 

Les amoureux des plantes d'intérieur se réjouiront ainsi d'apprendre 

que nombre d'entre elles ont des pouvoirs dépolluants. 

Ce livre propose une sélection de 38 p lantes reconnues pour leurs 

aptitudes à épurer l'air. Pour chaque pièce de la maison, vous 

trouverez un choix de végétaux adapté pour lutter contre les 

polluants susceptibles d'y être présents. 

Vous aurez bientôt à cœur d'adopter certaines de ces plantes. car 

elles ne contribuent pas seulement à agrémenter notre cadre de vie 

mals elles ont des effets bénéfiques sur notre santé en assainissant 

l'air ambiant. 

Paysagiste d 'Intérieur. Geneviève Chaudet est à l'origine de l'association 
Plonfoirpur, dont l'objectif est de promouvoir l'utilisation des plantes dons la 
puriflcofion de l'air Intérieur de nos bâtiments. 

Ariane Boixière est journaliste. passionnée par la nature. 
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planète jardin (.~ 
Notre planète est un jardin à préserver 
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